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EST-CE LA FIN
DE L'OFFICE,
CENTRAL D'ACHAT?

—@——

Au nombre des moyens pris pour ‘liquider”
des fonctionnaires placés sous le régime d’a-
vant août 1936, le régime Duplessis en avait
un aussi légal et officiel que commode. Ainsi
quand ledit régime voulait liquider les fonc-
tionnaires d’un département donné, il suppri-
mait tout bonnement celui-ci par acte législatif
et en licenciait automatiquement tout le per-,
sonnel. Ensuite, il bourrait de ses créatures
politiques le nouveau département ainsi légale-
ment créé et le tour était joué.

Cela s’est fait, par exemple, quand on a sup-
primé la Commission du Salaire Minimum des
Femmes et qu’on lui substitua l'Office des Sa-
laires Raisonnables (?).

Jusqu'à 1937, chaque ministère avait son
commissariat ou bureau d’achat, lequel fonc-
tionnait apparemment à la satisfaction géné-
rale. Mais ces bureaux d'achats étaient “mal.
heureusement’ nantis de personnels désignés
par l'administration précédente. Que fit-on ?
On abolit tout bonrMent ces divers commis-
sariats, on liquida nombre de leurs fonction-
naires et on créa un bureau central des achats
qu’on s’empressa de meubler ge créatures po-
litiques, le tout sous prétexte de centralisation

tom oi-fuspiHe plusquejammis.
Nous n’en voulons pour preuve que les bu-
reaux du ministére du Travail à Montréal,
pour ne citer que ceux-là. Au modeste mobi-
lier d'autrefois, on a subtitué non seulement
un mobilier plus confortable, mais un ensem-
ble luxueux dont la fourniture fut naturelle-
ment concédée à un ami politique que nous
pourrions désigner.
Une table payée, nous assure-t-on, plus de

$600, une cinquantaine de chaises à $40 cha-
cune, des cendriers, véritables monuments de
luxe, à profusion, et tout cela pourquoi? La
réponse est simple: plus on achetait, plus on  

@ Montmagny, samedi le 25 novembre @

Les avatars de
“l'Indépendant”

Nous reproduisons du “Canada”, ce qui suit:
Son Eminence le Cardinal Villeneuve, au cours d’une brève

allocution devant le “National Press Club” de Washington, ces
jours derniers, a commenté le résultat de l’élection du 25 octobre
dans la province de Québec en disant que le scrutin a été “un vote
en faveur de l’unité canadienne”. Le cardinal archevêque de Qué-
bec n’est pas le premier à parler ainsi. M. Ernest Lapointe, entre
autres, qui, tout au long de la campagne électorale, avait deman-
dé aux électeurs de soutenir la doctrine de l'unité nationale du Ca-
nada, a pu dire à bon droit, au soi du 25 octobre, que le résultat
de l’élection était la victoire de l’unité. Le cardinal Villeneuve, en
se prononçant dans le même sens, a-t-il réussi à en convaincre les
incrédules respectueux de sa parole et de sa haute autorité et qui
ävaient douté jusqu'ici de l’existence même du problème politi-
que qui s'exprime par ces mots: I'“unité canadienne”?

Certes dans ces questions étrangères au dogme, le Cardinal
Villeneuve ne parle pas “ex cathedra.” Il est permis de ne pas par-
tager son opinion, de ne point croire ce qu’il dit. Car si, après la
déclaration catégorique de l'archevêque de Québec. c'est être
moins bon catholique que de continuer à croire et à dire que l'uni-
té canadienne n’est que bourrage de crânes, voilà notre pieux con-
frère le DEVOIR au rang des impénitents. Lui qui se flattede
passer au crible, avant de les publier, toutes les informations, a-
fin «dp n’offrir à-ses- 2 Inguintaetanc
qui connaît tout et qui, par un rare priviége que le ciel confére à
certains êtres supérieurs, prétend voir, au delà des paroles des
hommes, leurs plus secrètes pensées, leurs motifs les moins avou-
ables, lui ne se laisse pas prendre au bobard de l'unité canadienne,
laquelle, estime-t-il, n’est qu’une duperie, un camouflage politique,
un trompe l'oeil, quoi qu’en dise le cardinal.

Le DÉVOIR adresse, ces jours-ci, à ses anciens abonnés qui
lui ont faussé compagnie, une circulaire qui débute ainsi:

755Suite de la première page

POTINS DE QUEBEC...
75Voir page six
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LE CABINET
GODBOUT

C’est le temps de le dire.

Ses premiers actes ministé-
riels, ses premières déclarations
comme premier ministre Tont
prouvé.

Physiquement le nouveau chef
du gouvernement est un poids
léger.  Moralement et intellectuelle-
ment, il est un géant. Il a du
courage, de l’énergie, et une
belle culture. { ne se laissera
pas influencer, mais il devien-
dra de plus en plus une grande
influence.

La presse anglaise et françai-
se a accueilli favorablement son
cabinet de ministres. Des quoti-
diens conservateurs nous ont
dit que son gouvernement re-
donnerait à la province la con-
fiance dont l'avait privée le gou-
vernement Duplessis.

 
Un quotidien indépendant de

la métropole, d’une remarquable
impartialité, a déclaré que pas
un gouvernement depuis la Con-
fédération n'avait réuni autant
de bonnes volontés.  

— - er=a.
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EST-CE LE CHANT
DU CYGNE DU
CONSEIL LEGISLATIF?

—_—

Durant la récente campagne électorale et
surtout depuis le 25 octobre dernier, il est de
plus en plus question d’un bel enterrement
pour le Conseil législatif.
Québec est la seule province qui ait conser-

vé un sénat provincial, ce que, en certains mi-
lieux, on appelle une infirmerie parlementai-
re. À noter que cette Chambre, dite Haute, est
composée de messieurs qui sont nommés à vie
presque toujours par favoritisme politique et
que, n’étant pas soumis au contrôle de l’élec-
torat, ils jouissent d’un -conservatisme mental
qui, plus souvent qu’à son tour, paralyse l’ef-
fort professif de nos élus de la Législature,

Aussi le mouvement ouvrier syndiqué du
Canada réclame-t-il, depuis un quart de siè-
cle, l'abolition ou une modification radicale
du Sénat et du Conseil législatif. Cette double
démolition est demandée, remarquons-le en
passant, au nom de notre démocratie canadien-
ne, laquelle ne devrait pas souffrir en san sein
la présence inutile et coûteuse de corps non
électifs, de corps publics qui demeurent, de
par leur nature démodée, parfaitement irres-
‘ponsables quant à leurs rapports ou, plutôt, à

uple de ce
Dominion,
Nous demandons leur abolition parce que

nous les considérons comme piéces superflues
de notre armature parlementaire et, pour tout
dire, comme des éléments sociaux qui consti-
tuent, à notre sens, une source de déboursés
dont nous n'avons que faire en pays démocra-
tique.

G. M. LE CABINETCODBOUT…
755Voir page quatre
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@Le ministère anglais de l’information annouça que des bombes avaient atteintes leur but durant un bombardement aérien au-

a
dessus du port de Wilhemshaven, Plusieurs navires de guerre sont stationr’ & ce havre lequel est situé juste à l’embouchure du
canal de Kiel.



  

Pare deux

ST-PAUL
DU BUTON

BAPTEMES

M. et Mme Henri Nicole, née
Œva Chamberland, un enfant bap-
tisé dernièrement.
— M. et Mme Irénée Adam,

née Véronique Lizotte, font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance de leur premier enfant, un
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph-André-Robert. Parrain et
marraine, M. Elzéar Adam et ma-

- dame André Lizotte, grands-pa-
rents de l’enfant, Porteuse, Mme
Joseph Côté, amie de la famille.

M. et Mme Fortunat Lan-
glois, née Imelda Boulet, un fils
baptisé le 22 octobre.

Parrain et marraine, M. Thi-
Hippe Langlois, oncle de l'enfant et
Mme Anne-Marie Gagnon, cousi-
ne de l'enfant.

M. et Mme Emile Caston-
guay, nde Yvonne Boissonnault,
une fille baptisée le 29 octobre.
Parrain et marraine, M. et Mme
Hilaire Gaudreau, cousins de l'en-
fant.

— M. et Mme Napoléon Poi-
rier, née Angélina Proulx, un fils
baptisé le 4 novembre.

Parrain et marraine, M. et ma-
dame Albert Proulx, grands-pa-
rents de l’enfant.

DECES

Dimanche, le 5 novembre est
décédée après une longue maladie
Mile Bernadette Talbot, fille de
M. et Mme Alfred Talbot, à l’â-
ge de 23 ans.
La défunte laisse dans le deuil,

ses parents, M. et Mme Alfred
Talbot; ses frères: MM. Léo et

Fernand Talbot; ses soeurs:  

- @ Le Courrier de Montmagny @

Mmes A. Petit, Annette, de Mont-
réal, Napoléon Picard, Yvonne et
Mile Antoinette Talbot, ses beaux-
frères : MM. A. Petit et Napaléon
Picard, ses belles-soeurs, Mmes
Léo et Gamille Talbot.
A la famille en deuil nous of-

frons nos plus sincères sympa-

thies.

Nous offrons nos plus sincères
sympathies à M. et Mme Adélard
Tanguay, (Cécile Gagné) qui ont
perdu leur bébé, Claude, à l'âge
de 5 mois.

MORTDEM.
E. GUIMOND

Un bel hommage a été rendu le
23 octobre, en l'église de Cap St-
Ignace. à la mémoire de M. El-
zéar Guimond, époux de dame
Héléna Ruel, décédé le 19 octo-
bre. M. Guimond fut Pun des
pionniers des Artisans Canadier
français et il fut aussi agent de
la Cie d'Assurance Stantead &
Sherbrooke. Aussj comptait-il dans

toute la région un large cercle

d'amis. Une foule nombreuse de

parents et amis a voulu s'associer

à la famille dans son deuil et par-

ticiper à l’ultime témoignage ren-

du à la mémoire de ce citoyen u-

tile dont on déplore unanime-

ment la perte. A la tête de l'im-

posant cortège qui accompagna la

dépouille mortelle à l’occasion des

notables. Des représentants de

toutes les classes de la société fi-

guraient dans le défilé. L’inhuma-

tion se fit à Cap St-Ignace, dans

le lot de la famille.
Nous réitérons à la famille si

lourdement attejnte, l'expression

de nos très vives sympathies.

 

     

Rue de la Gare  

@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

@ Avez-vous de » assurance sur votre autemobäe?

@Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez réporndre....

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous niderai dans le placement

de vos assurances.

e

— Jean - Louis Taschereau —

Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

—Tél.: 205 — B.P. 84— |

Montmagny.

SAINT-PIERRE

 

SERVICE ANNIVERSAIRE

Vendredi, le 10 novembre, à 9
heures, a été chanté le service an-
niversaire de M. Jos.-T. Bernier.
L'église pour la circonstance a-
vait revêtue ses plus riches paru-
res de deuil, M. l’abbé T. Bilo-
deau, curé de la paroisse, officiait
assisté de M. l’abbé Léo Roberge
vic., comme diacre et le sous-dia-
cre était un des MM, les vicaires
de Montmagny. La chorale pa-
roissiale a exécuté un programme
de chant et Mme A. Lamonde,
touchait l’orgue. Une foule de pa-
rents et d’amis y assistaient. Nous
avons remarqué de l'étranger à
ce service, Mmes Jos. Côté, Lud-
ger Gagné, Philippe Bouchard, A.
Tessier, Henri Bernier, Wil, Gias-
son, F.-D. Brouard, et Ls. Aubé,
de Québec, MM. Rémi Bouchard,
Paul-Emile Bernier, Ls.-M. Aubé,
et A. Bernier, de Québec, MM.
Arthur Bernier, E. Proulx et Ray-
mond Bernier, de St-Paul. Mme
Pierre Talbot et Mlle Talbot, de
St-Paul, MM. et Mmes Nelson
Denault, Armand Gaudreau et F.
Gaudreau, Jos.-N. Gaudreau et A.
Gaudreau, de Montmagny.

VA-ET-VIENT

Mile Estelle Cloutier, de Mont-
magny, est venue en visite chez
sa mère, Mme A. Doyer.
— M. et Mme Paul A. Girard,

de Montmagny, étaient en visite
chez M. et Mme Paul Proulx, di-
manche dernier.
— M. Pierre Blanchet, est de

retour d’un voyage à ‘Montréal,
où il a assisté au mariage de son
fils, M. Paul-Emile Blanchet.
— MM. Gérard Boivin et Am.

Gaudreau, Mlles Lucienne Boivin
et J. Langlois, de Ste-Appoline et
M. J.-L. Proulx, de Saint-Paul,
étaient en visite chez Mme Al-
fred Doyer, derniérement.
— M. Joseph Lapointe, est par-

ti pour quelques mois à Lon-

gueuil.
— Mme J.-N. Blouin, après un

séjour de quelques semaines chez
des parents et amies, est retournée
à St-Jean, I. O.
— Mme Elie Béland, est par-

tie passer l'hiver au couvent des
RR. SS. de la Charité, à Cap St-
Ignace.
— M. et Mme Fernand Ki-

rouac, se sont rendus a Lévis, vi-
siter des parents dernièrement.   

 

[as

— M. et Mme Od. Kirouac et
Mme Eug. Pelletier et Mlle Li-
liane Pelletier, ont été passer le
limanche à Montmagny chez M.
et Mme Paul A. Morin. 
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La biiouterie moderne de A. COTE i
I

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas

}

Montmagny.

 

@Noix avons toujours en magasin le plus grand

assortiment de montres.
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— M. Paul-Emile Bernier, de
Québec, était chez Mme A. Dov-
er, récemment.
— Mme Joseph Berthel, est de

retour de Lawrence, Mass, où el-
le est allée assistér aux funérail-
les de sa soeur, Mme Théophil->
Câté, décédée en cet endroit. Ma-
dame Côté, était autrefois de cet-
te paroisse.

L'ILE DE CEYLON

Dans ile de Ceylon, il pous-
se eds bambons géants dont la
hauteur atteint cing à six fois
celle d’un homme, et leur trong
est énorme. C’est le seu] pays où
l’on puisse voir des bambous de
cette grosseur mais beaucoup
d’entre eux n'arrivent jamais à
leur plein développement; les
indigènes les coupent alors qu’-
ils sont très jeunes pour en man-
ver les pousses ; ils affirment que
c’est un plat délicieux. '

 

L'employé. — 11 ¥ a vingt ans,
monsieur, que j'oceupe ici la
même situation, et...
Le patron. — Oni, oni. je sais.

j'ai la répntation d’être très
patient.

 

Samedi, 25 Novembre 1939

 

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD,C. R.
—Avocat—

Montmagny25, rue de la Gare

 

 
Téléphone: 194

RENE PARE
B. A, L.L. L.

—-Avocat—

e

34, rue de la Gare, Montmagny  
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philippe rousseau
avocat

montmagny

rue de la gare tel: no 8
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Tel. 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice ‘Le Peuple”

 
 

AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes,
Rayons Ultra-Violets.

Rue du Dépot — — — Montmagny

©
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@® Successions £

° =
LOUIS PELLETIER =

—NOTAIRE— 2

° =
33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué. =

A

HAAER
E

TEL: 123 ë

=

Dr PAUL BIGUE =

—Médecin-Chirurgien— =

RUE DE LA FABRIQUE — — —  MONTMAGNY 2
É (En arrière de l’Eglise) £

TR

DEFINITIONS 3 :

Bi i Q 1 ] °igamie: Quand un homme
essaie de servir deux maîtres. ‘ Tel: 111 ‘

Dictionnaire: Un livre dans a
lequel on cherche comment épe- J. Léo K. Laflamme
ler un mot que l’on doit d’abord C.R.
savoir épeler pour pouvoir Je AB. LL.L.
trouver, : —Avocat—
Apogée de l'enthousiasme: .

Un homme marié dénonçant sa 29, rue St-Jean-Baptiste |,
belle-mère. : Montm

_.

Hypocrisie: — Ce ue bean- sy
conp de femmes appellent poli- ©
tesse.
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LA CHAMBRE
DE COMMERCE

_ DE MONTMAGNY
Mercredi soir dernier, le 15

novembre. avaitlieu, à l’hôtel de
Ville, la réunion mensuelle de la
Chambre de Commence. Une as-
sistance relativement considéra-
ble prit part aux délibérations,
sous la présidence de M. René
Paré, président de la Chambre.

Après la lecture du procès-ver-
bal et de la correspondance par
le secrétaire, M. Jean-Louis Tas-
chereau, on discuta de la fabrica-
tion de matériel de guerre par les
industriels de Montmagny. La
chose est actuellement en discus-
sion et le gouvernement fédéral
semble bien disposé. La Chambre
de Commerce reste à la disposi-
tion des industriels qui désireront
son concours.

M. Wilfrid Ringuet, soumit que
dans le but d’aider la classe ou-
vrière, il y aurait lieu, pour les
hommes d’affaires de Montmagny
d'organiser une nouvelle industrie
de certains produits de commer-
ce dont la fabrication ne deman
de pas une très grande compéten-
ce, comme celle des tuyaux d’é-
gout en béton, de pierres artifi-
cielles pour construction, etc. Un
comité fut formé pour en discuter
et faire rapport. Ce comité se
compose de MM. Wilfrid A. Rin-
guet, président, Joseph-C. Hé-
bert. et Hervé Gauvin, T. C.

Il fut aussi décidé d'organiser
un dîner-causerie pour la fin du
mois et d’inviter Mtre Fernand
Choquette, C. R., le nouveau dé-
puté provincial de Montmagny,
comme conférencier. La date pré-
cise en sera annoncée plus tard.

On procéda ensuite aux élec-
tions sous la présidence de M.
Narcisse Proulx, avec le résultat

PROPRIETE A VENDRE
 

A L’Islet, 5 arpents de bonne

terre, beau site, sur la route na-

tionale, bornée à la mer, grange,
eau à la pompe dans ia maison et
l’étable.

Située près de l’église, vente
pour cause de vieillesse et mala-

die. s’adresser à :

Amédée Berger

L'Islet ou Montmagny

 

Mlle Estelle Cloutier, était de
passage à St-Pierre, chez sa mère,
Mme A, Doyer, ces jours passés.

— M. Eddy Labrecque, était de
passage à Québec, ces jours der-
niers, .

— MM. et Mmes O. Kirouac,
Eugène Pelletier ainsi que Mlle
Liliane Pelletier, de St-Pierre, ont
passé le dimanche parmi nous chez
M. et Mme Paul-A. Morin.

— M. Eugène Bernier, élait de
passage à Québec, dernièrement.

— M. et Mme Paul-A. Girard,
étaient en visite à St-Pierre, chez
M. et Mme Paul Proulx, diman-
che dernier,

_e- pen ve 1

— M. et Mme Alfred Rénaud,
de Québec, étaient en visite chez
Mme Vve. Pamphile Laurendeau,
dimanche dernier.
 

 
 

suivant:

Président : M. René Paré;

Vice-prés.: M. Claude Rous-
seau;

Secrétaire : M. Jean-Louis Tas-
chereau;

Trésorier : M. Samuel Marcot-
te:

Publiciste : M. Maurice Mar-
quis;

Directeurs : MM. Jos.-C. Hé-
bert, Télesphore Coulombe, Nar-
cisse Proulx, Georges Blais, Wil-
frid A. Ringuet, Hervé Gauvin, J.
Léo-K. Laflamme, Damase Beau-
doin, Roméo Couillard, Florent

{ Legendre, Jos.-A. Tremblay, Gé-
rard Collin, J.-Baptiste Charbon-
neau, Albert Blais, Candide Cor-
riveau et Henri Boulet.

Avant !a fir de l’assemblée, M.
le notaire Tremblay fit un 'appel
en faveur de la souscription de la
Croix Rouge.
La Chambre de Commerce de-

mande le concours des citoyens de
Montmagny. Chacun devrait faire
partie de ce corps qui a rendu
et qui est appelé à rendre encore
de grands services à notre ville.

(Communiqué)

 

“Salon Violetta”
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Si vous désirez être bien

coiffée, prenez votre ap-

pointement au Salon Vio-

letta.

Permenentes de tous gen-

res, Le Kéra-Lac fait d’un

cheveu abimé. un chevet

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chimiques”.

, TEL. 116 
 

18,rue de la Gare Madame J. G. Boulet
Montmagny  $  

 

Pourquoi certaines gens
vieillissent trop vite

Chacun devrait être mis au courant
Pourquoi certaines personnes res-

tent-elles jeunes, tandis que d'au-
tres vieillissent avant leur temps?
Etes-vous trop occupé pour vous
renseigner sur ce point? Etes-vous
disposé à admettre les faits s’ils
s'appliquent à votre cas?
Des milliers de gens ne se donnent pas

la peine de faire quoi que ce soit au sujet
de la constipation. Ils n’ad-
mettent même pas qu’ils
sont constipés, et Îls croient

que tout va bien
parce qu’ils sont
réguliers. Au be
soin, ils prendront
bien quelque choss,
mais c'est tout, Ce
n’est pourtant pes
ce qu'à faut faire!
Lem rmoyen
de 6 garder en
bonne santé,
prolonger le bien-
être de la jeunesse,
c'est de se libérer
l'organisme autant
que possible des

   
Otex le masque de
da vieillesse précoce

poisons et impuretés.
Pour obtenir ce résultat, il faut que le

corps reçoive certaines matières minérales.
Nous no réclamons rien d'exagéré en

faveur des Sels Kruschen, mais nous n’a
vons aucune hésitation à recommander ‘la
petite dose quotidienne’ parce que Kruschen
contient plusieurs sels minéraux hautement
raffinés. Chacun de ces sels remplit une
fonction particulière. Ensemble, ils aident
à débarrasser chaque jour votre organisme
des toxines qui l’empoisonnent. Sans l'ac-
cumulation de telles impuretés, vous êtes
beaucoup moins exposé aux migraines, à
l'acidité d'estomac et aux douleurs rhuma-
tismales, parce que vos organes élimina-
teurs ont tendance à fonctionner plus
normalement. .
Dans toutes les parties du monde,

des milliers de gens disent de
Kruschen qu’il procure une “sensa-
tion de bien-être qui vaut un mil-
lion”. Commencez immédiatement
“la petite dose quotidienne”et vous
verrez! Dans toutes les pharmacies
À 2654, 454 et T5é.

 
 
 

— MM. Paul Boulet, Rodolphe
Després, Maurice Walsh, Roger
Boulanger, Robert Gaudreau nous
ont quittés pour s’enrôler dans le
Royal 22e Régiment, de Québec,
pour faire du service outre-mer.

— M. Chs.-Eddy Fournier, de
Sydney, N.-E., était de passage a
Montmagny, dans sa famille, au
courant de la semaine.

M. Marcel Bernier, était de
passage a Québec, au commence-
ment de la semaine.

 

 

 

 

Le 18 novembre, a été baptisée,
{Marie-Violette-Suzanne, enfant de
M. et Mme Camille Coulombe,
journalier, née Yvette Lacombe.
Parrain et marraine, M. et Mme
Alfred Martin, oncle et tante de
l’enfant.

—Le 19 nov. a été baptisée,
Marie-Aline-Odette, enfant de M.
et Mme Fernand Lavallée, menui-
sier, née Ida Mercier. Parrain et
marraine, M. et Mme Ludger
Fournier, employé civil, de Saint-
François d’Assise, Québec.

# arà
—Le 21 nov: à été baptisé, Jo-

seph-Odilon-Florian, enfant de M.
et Mme Archelius Beaudry, née
Lucia Bouffard. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Odilon Laflam-
me, oncle et tante de l'enfant,

— Le 21 nov. a été baptisée,
Marie-Eglantine-Louisette, enfant
deM. et Mme PauldEmile Cou-
lombe, née Eglantine Messervier.
Parrain, M. Rolland Coulombe et
marraine, Mlle ‘Marie-Anne Mar-
ticotte.

A VENDRE
Bon boeuf de travail à vendre,

un-bon boeuf âgé de 6 ans; pe-
santeur, 1200 livres environ, bien
franc, bien doux, garanti pour
toutes sortes d’ouvrages. Pour tou-
te autre information, s’adresser à
M. Louis-Philippe Caron, Cap St-
Ignace, R. R. No. 3 Montmagny.

CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS OE GOLOMB

SEMAINE PROCHAINE
Lundi - Mardi

® Monique Rolland
© Alice Tissot
@Raymond Cordy

dans

LA MARRAINE
DU REGIMENT

 

e

Jeudi - Samedi
PORT-ARTHUR

—avec—

@ Danielle Darrieux
@Charles Vanel
@.Jean Worms

—et—-

@Jean Max
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Harmonie de Montmagny
GRAND-EUCHRE CONCERT

Mercredi le 6 décembre
Sous le distingué patronage de
M. le curé Auguste Lessard

A la salle des Chevaliers de

Colomb

ADMISSION 35c.

Allez en foule encourager ces
musiciens qui se dévouent pour
nous donner plusieurs concerts

l'été prochain. De nombreux
prix,

FERMETURE DES
RESTAURANTS

Nous apprenons de source au-
torisée que notre Conseil de Ville
est décidé de voir à faire fermer
les restaurants à l’heure fixée par
le règlement municipal. Toute per-
sonne qui sera prise en contraven-
tion avec la loi sera passiblé d’ê-
tre poursuivie pour infraction au
règlement, suivant la loi. Qu’on se
tienne pour dit, car nos édiles mu-
nicipaux ont des responsabilités à
prendre et le Conseil doit voir au
maintien de l’ordre dans la ville
suivant le mandat qu’il era reçu
et nous savons que nos échevins
ne sont pas hommes à faillir à la
tâche.
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LA PHARMACIE

DR GAGNON
—e—

®Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

@Prescriptions remplies avec
soin. :

®La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des
bandes  herniaires, ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau: blessu-
res, brûlures, contre l'exzéma,
(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, etc. Remèdes à chevaux;

soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement. com-
battent le souffle et rendent lea
chevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fontainz
des plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, des breu- 

 

rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé. café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wlaires. Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d'articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
res, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
ragnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a la
droit de porter le nom de Phar-
1acie. ©

Profitez d’ici le Jour de l'An
des TROIS GRANDS AVANTA-
GES (ue vous aurez avee CHA-
QUE ACHATà notre Pharmacie.

$100.00 de Prix

1o— Concours des poupées et
jouets pour enfants (garcons ou
fillettes) a qui les premiers prix
serout descernés à ceux qui au-
ront le plus de votes, car chaque
sou d’achat par les parents ou a-
mis vale le vote pour l’enfant que
vous désignerez.

20— Droit ou tirage ou rafle,
avec chaque achat, aux Dames
et Demoiselles pour de magnifi-
ques prix: Valise de voyage <on-

tenant accessoires «de toilette,

coutellerie de 26 morceaux mar-

que Rogers. Sets de toilette, lam-

pes, bonbonnières, ete.

30— Escompte de 570 en bons

de commerce que nous donnons

toujours en tout temps de l’an-

née.

 

Salon

 

cordialement invités à venir

tement de Paris.

Une démonstration vous sera

les permanentes Continental

23 de la Gare  YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes

la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée diree-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
“New Ray”,

Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votré encouragement par le passé et vous invite

! pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET

“ Téléphone 81

+

voir

 

donnée gratuitement et avec

Pare Avenue de

+

Montmagny   
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LE CABINET
GODBOUT

Il y à quinze jours que le gou-
vernement de M. Godbout a pris
la direction de l'administration
provinciale et déjà la population
respire plus à l'aise. Les sobres
déclarations du nouveau chef
laissent entendre qu'il ne fera.
rien i l'aveugle et qu'il songe
avant tout à stimuler les éner-
gies de chacun et à travailler
dans la mesure de ses moyens à
l'amélioration générale des con-
ditions existantes.
Les collaborateurs efficaces

que le premier ministre a appe-
lés auprès de lui se sont mis, de
leur côté, résolument à l'oeuvre,
et avec d'autant plus d’entrain
qu’ils se sentent appuyés par un
public sympathique qui a ap-
plaudi à leur nomination. Sans
fanfares et coups de clairon, M.
Godbout a créé un précédent.
Afin de donner justice à toutes
les régions de la province il a
nommé dans son cabinet des mi-
nistres sans portefeuille qui ont
non seulement leur mot à dire
au conseil de la nation, mais qui
pourront, en outre faire office
de secrétaire parlementaires de-
vant le parlement. Ces ministres
suppléants, pourrait-on dire,
vont coopérer dans toute la me-
sure de leurs talént et de leur
expérience avec les ministres qui
ont des départements à adminis-
trer. Ils soulagent ceux-ci de
bien des énnuis et se prépare-
ront, le cas échéant, à recueillir
leur succession. _
On a félicité M. Godbout d’a-

voir formé son ministère de si
heureuse façon. Mettant de cô-
té les rancoeurs et les mesquine-
riespassées, il a concilié tous les
intérêts en appelant près de lui
un libéral qui naguèreavait fait
la lutte à son propre parti. Si
d'aucun ont été marris de ce
geste, d'dutres Yont hautement
approuvé, C’est le signe d’un po-
litiqué ét non pas d'un politi-
cient. On verra d’ailléurs que cet-
te décisionlui attirera, à la lon-
gue, beaucoup plus d'éloges que
de critiques. :
M. Godbout a fait des promes-

ses pendant la campagne élec-
torale et il entend bien les rem-
plir. Il a déja commencé. Sa
prévoyance ne se manifeste pas
uniquement au bénéfice de la
classeagricole. Il a préconisé
plusieurs mesures susceptibles
d’aider la justicé, notamment la
fondation d'uné cour pour les
jeunes délinquants et un tribu-

nal des relations domestiques.
Ces réformes réclamées depuis
longtémps par ceux qui s'inté-

ressent au sort de la jeunesse et

au bien-être de ceux qui désirent

avoir la paix dans le ménage ne
manqueront d'apporter de salu-
taires résultats.

Jacques DuROC

e Lénine et les

confinunistes

 

Léninë déclare que les ¢ommu-
“au maîllof le plus faible de la
chaîne imipérialiste”.
nistes doivent toujoùrs s’attaquer
Ce maillon le plus faible est au-

jourd’hui l’Allemagne en guerre.

La révolution spartakiste n’a pas !
réussi après la guerre de 1914-18
parre que la Russie n’avait pas de
frontière commune avec le Reich.
Cette lacune est aujourd’hui déjà
virtuellement supprimée, Dès que
“l’intérieur” bougera en Allemagne,
l'Armée Rouge pourra venir à l'ap-
pel des “travailleurs allemands op-
primés parle capitalismehitlérien”.

N'oublions pas qu’en Russie la
première révolution communiste, en
1905, avorta. Ce fut, selon le mot  

Pi
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eDes muscles seront endoloris, — Pources travailleurs au collet blane, leurs muscles seront sensibles après qu’ils auront terminé

la mise err place des sacs de sable destinés à protéger l’édifice de
= Nr Ny LBL ages eo? “on _- ‘ -

de Lénine, “la maladie infantile du
communisme”, Et le maitre du
Kremlin ajoutait que, sans 1905,
octobre 1917 n'eut pâs été possible.

Selon les textés communistes, les
circonstances ‘favorables pour une
révolution victorieuse sont :

a) Un pays épuisé par une
guerre;

b) Une population rationnét et
mécontente;

¢) Le pouvoir gouvernemental
ébranlé.  

La tactique soviétique sera, lo-

 

leurs bureaux, où ils travaillent.

 

qui faiblira le plus rapidement et
giquement, de hâter l’éclosion d’une qui, normalement, semble devoir ê-
tele situation, en Allemagne d’a-: tre le Reich.
bord, dans les autres pays belligé-
rants ensuite, si possible.

Dès lors, différentes possibilités
s’ouvrent pour Moscou. Ne rete-
nons que les deux principales :

1) Appuyer l’Allemagne en la
ravitaillant, pour faire durer la
guerre jusqu’à l’épuisement des bel-
ligérants. Intervenir ensuite “à l’ap-
pel de la classe ouvrière” du pays

ComEd alg AR ATR

2) Se confiner dans une posi-

tion “neutre” en ravitaillant les

deux camps. Attendre les premiers
signes d’affaiblissement de 1'Alle-

magne, puis adopter envers elle la

méme attitude que Staline adopta
vis-à-vis de la Pologne: la frap-
pant dans le dos, en se mettant.
par une nouvelle volté-fice diplo-

| matique, du côté des Alliés.  

De quelque côté qu'on se place,
c'est à la soviétisation de 1'Alle-
magne que vise Moscou.
Il est à peine utile de souligner

le danger d’anéantissement qui ré-
sulterait, pour l’Europe et la ci-
vilisation occidentale, de l’installa-
tion définitive des Soviets en Po-
logne et en Allemagne.

 

Ayez pitié des victimes de la
guerre; pour panser les blessés, ré-
conforter les affligés aidez la Croix
Rouge.

——.

 
@Quelques-unes des plus belles pièces d’architeeture du moyen-â ge furent endommagées par les bombardements qui apportèrent la

destruction à l’ancienne ville, Cracovie. La pHotogräphie nous fa it voir la partie ancienne de la ville avec l’église Ste Marie.
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L'ALARMISTÉ
On a beaucoup parlé des alar-

mistes cette semaine, Ce mot, en
dépit de son extrême jeunesse—
né en 1792, il a moins d’un siè-
cle et demi — a été reçu dans
tous les dictionnaires, y compris
celui de l’Académie française.
“Dééfaitise”, son cadet, n'a pas
eu même Éortune, et le jour que
lon a proposé de lui donner cet-
te consécration, le maréchal Jof-
fre. qui d’ordinaire écoutait plus
qu'il ne hasardait de parler, a
protesté que ‘ça n’était pas fran-
cais.”
On n’a voulu voir dans cette

boutade qu’une réplique du fa-
meux Impossible n’est pas fran-
çais, de Napoléon. Je ne crois pas
que le maréchal y ait songé ; mais
H y a, entre défaitiste et alarmis-
te, une nuance qui ne pouvaité-
chapper à une sensibilité françai-
se, Les personnes les moins ver-
sées dans la science, parfois en-
core incertaine, de l’étymologie
voient bien que défaitiste vient
de défaite, terme «ésobligeant,
an lieu qu’alarmiste vient d’alar-
me, qui est un appel aux armes
à la résistance, à Ja contre-offen-
sive, et qui n’a pas le sens pré-
joratif d'inquiétude ou de peur
panique que par une sorte de di-
mination, quand ce terme spéei-
fique militaire a été rétrogradé
au vocabulaire bourgeois, Alar-
miste, d’ailleurs, n’a jamais été
qu’un mot “péquin”: nous appe-
lons comme Augereau “péquin”
tout ce qui n’est pas militaire.

Alarmiste, dit ingénuement
Littré, est né dans les alarmes
de la (Révolution ; et il en donne
cetté définition exicellente —que
l'Académie a reproduite— : “Ce-
lui, celle qui se plaît à répandre
des bruits alarmants.” Il me suf-
fit pas, en effet, de répandre des
bruits alarmants pour être alar-
miste: il faut se plaire à les ré-
pandre, ce verbe réfléchi est l’es-
sentiel de la définition.

Le président du conseil a
grand raison de poursuivre les
colporteurs de mauvaises nouvel-
les “qui ne sont pas toujours dé-
sintéressées”; car, pratique-
ment, du moins à la Bourse, ces
vens-là sont les plus manifeste-
ment dangereux et céux aussi
qu'il est le plus facile d’attein-
dre : mais, pour un psychiâtré ils
ne sont pas de véritables alarmis-
tes.

L’alarmiste n’est ni intéressé,

au sens vulgaire, au sens maté-
riel, ni même mythomane. Il ne
répand pas les mauvaises nouvel-
les afin d’en tirer un profit. Il
Il n’est pas davantage idésinté-
ressé, ‘l’art pour l’art” n’est pas
son fait. Son complexe n’est pas

si élémentaire. C’est comme on
dit, un intoxiqué. Avant dedeve-
nir atarmiste, il est le premier

alarmé des mauvais bruits qu’il
lui viennent du dehors, soit qu’il

les invite à son insu, de la meil-

leure foi du monde, et parce que

tel est son tempérament. Il se
complait dans ses transés; mal-

heuréisement, il ne lui suffit pas
de s’y complaire. S’il était, par

chance, égoiste ,il ne serait pas

un danger publie ;mais il a cette

sorte d’altruigime malfaisant qu’-
on observe chez tous les intoxi-

qués, qui ne supportent pas la

solitude de leurs paradis arti-

ficiels et veulent & toute force

faire des adeptes. Tl est donc

prudent de le mettre hors d’état

de nuire, et de surveiller le com-
merce de sa drogue. .

‘Abel Hermant,

de l’Académie française.

—Tse Figaro.

Ne gardez pas les bouteilles

de lotions externes avec les bou-
teilles de médicaments. De gra-

ves erreurs ont été commises.

 

 
©Des bombes allemandes sont tombés sur la ville Polonaises de Vil na. — Il fut rapporté le 1erseptembre de Paris que la ville dé Vil-
na était une des villes polonaises qui ont été bombardées par les nazis, durant leur première offensive contre la démocratie enropéen-
ne dans l’Est. Des bombesauraient tombées près dé cetté magnifique Cathédrale de Vilna, proche de la frontière de là Lithüanie.
Les bombardements éuirent lieu à bonne heuré lé matin ét furent répétés dans quelques régions. Simultanément des troupes alle-
mandés passèrent la frontière de la Prusse ét de la Selésie pôur sé réjoindre dans leur attaque, sous formé de pince.

 
REYNOLDS. =
HUMORISTÉ
A Pépoque de ses débuts Rey-

nolds, loin encore d’être en possés-
sion de l’incomparable maîtrise que
l’on peut admirer en ce moment au
Louvre, n’osait pas se risquer à
peindre des mains, et représentait
invariablement ses modèles mascu-
lins dans une pose avantageuse,
mais avantageuse surtout pour son
inexpérience : il leur demandait de
passer leur main gauche dans leur
veste et, de l’autre, leur faisait te-
nir un chapeau.  

 

Un jour, pourtant, un gentleman

exigeant voulut absolument être

gportraicturé le chapeau sur la tê-

te. Reynolds. pressentant derrière

ce caprice un coup monté par quel-

que compère jaloux, accepta le dé-

fi.

Mais, lorèque le portrait fut a-
chevé et livré, le gentilhômme se
vit avec stupeur, gratifié de deux

chapeaux : l’un sur la tête, com-
mé il l’avait voulu, et l’autre à la

main gauche, comme Reynolds, à-
vêéc une ténäcité authéntiquement
britannique, continuait, soutint-il,
de l’estimer bon.

C’est à Nicé que se tiendra en
1940, du 4 au 9 septembre en
principe, le Congrès Euchäristique
mondial. Le comité local va êtré
biéntôt constitué ; quant au Co-
mité pérmanënt des Congrès Eu-
charistiques,il tiendra a Nice, le
15 septembre prochain, une impor-
tante réunion où seront exarninées toutes les suggestions qui lui se-  

grande manifestation catholique a-
mènera au minimum 500,000 visi-
teurs à Nice, d’aucuns adrñettent
mêmé qué ce nombre pourra at-
teindre le million.

Là bataillé contre le ndzisme
et le bolchévisme deviént une
croisade pour là éivilisätion.

Dans une guerre comme cel-
le-là, notre neutralité est Fmpos-
gible, ‘ -

——
La barbarie de Hitler est une

menaté pour la civiFidition
mondiale dont la répéfeüssion
ne manquerait pas de nous at-

ront soumises. On estime que cette teindre. -
TaaeDan A  
 

/

  

   

eLondres écoute encore une fois le crieur faire l’annonce de la guerre. — Dé marches de l’hôtel du Lord-Maire le crièur en lisant la
proclamation du Roi, rendait la guerre officielle, Plusieurs. fois dans sa longue histoire Londres a été témoin de scènes traditionnel-
les commecelle-ci où W. T. Boston, äussi dérgéni d’érniés prondhice Valod lon fatalé Blôngéänt foil unempire dañé un sécond
conflit desa pétiérätion. L’éxpression dé cé crieur avéc sa pérru que blanbhe et soncostume du moyen Ëge, dans toüté sé dignité,
ranpéllé duk Anglais qu’ils oht quelque fois perdu une bataille, Mais jamais une guerre.
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EST-CE LA FIN
DE L'OFFICE
CENTRAL D'ACHAT ?

[a

Suite de la 1ère page

payait le gros prix — de beaucoup au-dessus
de la valeur marchande, — plus il y avait de
“ristourne”, disons de commissions qui allait
à qui? Comme ‘‘qui disait” un qui est bien au
courant, parce qu’il était dans la “gang”, en
remplaçant les bureaux d'achat dans chaque
département par un bureau central d’achat on
a tué ‘le petit graft’ qui se répartissait sur
quelques petits fonctionnaires, mais on en a
formé un grand plus profitable qui allait di-
rectement “plus haut”, car les élections ça
ne se fait pas avec des prières.
Aussi est-il question d’abolir ce bureau cen-

tral des achats et de revenir au mode d’achats
plus économique de jadis.

EN MARGE
DE L’EDUCATION
OUVRIERE

——

Le renforcement de la politique sociale par
la réalisation de divers postulats formulés de-
puis longtemps par les organisations syndica-
leg demeure à l’ordre du jour. Le problème de
la couverture des dépenses considérables né-
cessités par la défense nationale, dépenses qui,
étant donnée la situation, ne sont nullement
contestées, ne manquera pas de se poser avec
une acuité nouvelle. Deux:tendances s’oppo-
sent: d’une part, celle qui demande un accrois-
sement des charges des”larges masses popu-
laires par des impôts sur la consommation, sur
le chiffre d'affaires, de même que d'autres me-
sures fiscales et, d'autre part, celle qui préco-
nise la conscription du capital et de la fortune
par l'introduction de l’imposition à la source et
d’un impôt de défense nationale.
La classe ouvrière doit poursuivre la lutte

pour une représentation équitable dans les au-
torités, Dans de trop nombreux domaines le
mouvement ouvrier n’a qu’un droit de regard
insuffisant et parfois même aucune représen-
tation. Partant, il ne peut défendre les intérêts
des salariés d'une manière aussi efficace que
les représentants des employeurs et des pay-
sans ne sont en mesure de faire respecter ceux
de leurs mandataires.

 

G. M.

 

M

® Le Courrier de Montmagny @
——

Les avatars de
“PIndépendant”

Cher ancien lecteur,

L'année 1940 s’annonce des plus fertiles en événe-
ments d’une importance inusitée, voire d’une extrême gra-
vité, pour le Canada et notre province.
A la participation a la guerre avec fous les problémes

angoissants qu’elle provoque, viendront s’ajouter des ma-
nifestations dont personne ayant le souci de notre ave-
nir ne saurait se désintéresser.

Ces événements se développeront: —
Dès les premiers mois, à la Session de la Législature de

Québec, avec un nouveau gouvernement exposé au vasse-
lage vis-à-vis d'Ottawa.
Quelques semaines plus tard, à la Session du parlement

d'Ottawa, avec un gouvernement et une opposition tous
deux engagés tête basse dans une politique de surenchè-
re de guerre. Et à l’été ou à l'automne de 1940, aux élec-
tions fédérales, foire d’empoigne avec son dévergondage
et son bonrrage crânes perpétrés au nom de l’unité na-
tionale, appel à la croisade, etc.

Seule une opinion publique éclairée, renseignée, pour-
ra victorieusement faire face à ces évent-alités, en pré-
venir les effets et empêcher les faibles de se faire duper.

Notre province a cru voter, le 25 octobre, en faveur d’une
union étroite du Québec avec les autres provinces et avec le gou-
vernement fédéral, dans les heures graves de la guerre, mais tous
les électeurs qui ont appuyé le parti libéral ont été trompés, ber-
nés par une prétendue croisade. Le cardinal Villeneuve lui-même
s’y est laissé prendre. Seul le DEVOIR a été perspicace, seul il
voit clair...

Les chers anciens lecteurs que notre confrére implore aujour-
d’hui n'auraient probablement jamais cessé de hâler avec le DE-
VOIR si ce journal était resté fidèle à sa devise et si, depuis trois
ans, il avait rempli consciencieusement, à l’égard du gouvernement
Duplessis, la mission qu’il se donne aujourd’hui, suivant les ter-
mes de sa prétentieuse circulaire, de former, soutenir, stimuler
une opinion vigoureuse. |

Mais qu’a fait le DEVOIR, tant que M. Duplessis lui a per-
mis de brouter dans le pré verdoyant du patronage, sinon renier
toute ses prétentions à l'indépendance et à l'impartialité? C'est
peut-être pour cela qu’il a aujourd’hui des anciens lecteurs aussi
nombreux,

Tel ce tableau de Watteau qui disparut naguère du Louvre et
que le voleur rendit ensuite à la police après l’avoir retouché, notre
INDEPENDANT nous fut ravi, en 1936, par M. Duplessis, qui lui
fit subir les derniers outrages. Il nous le rend aujourd’hui, mécon-
naissable. Et le tableau, replacé dans son câdre familier, a beau
dire: “C’est bien moi; me voilà revenu”, personne ne reconnaît
plus cet INDEPENDANT qui ne sut pas être indifférent aux dou-
ceurs du pouvoir. On nous l’a gâté…. N’y touchez pas, comme di-
sait Sully Prudhomme.

Maintenant qu’il redevient journal d’opposition, qu’il retrou-
ve dans le jeûne forcé l’ingrate vertu d’austérité, notre confrère
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Légion afin de créer une nation au peuple polonais ce qui fut ac complie à la dernière grande guerre.
nes, par le Maréchal Smigly{Ridz, ils portent encore la lance traditionnelle durant les parades. Le Maréchal Pilsudski organisa la
eDe durs lanciers à cheval forment les régiments de cavalerie polonaise. Quoiqu'ils aient été entraîné, d’après les méthodes moder-
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LES POTINS DE QUEBEC
On raconte que l'ancien premier ministre,

s'il a perdu sa puissance dictoriale, n’en a pas
moins conservé ce langage frondeur et cet es-
prit acide qui l’ont tant fait détester.
On racontait que vendredi dernier il avait

failli se faire corriger d'importance à la suite
de la scène suivante qui se déroulait dans le
lobby du Château.
Un nouveau ministre arborant à sa bouton-

nière un magnifique côquelicot croiss M. Du-
plessis. Il le salua amicalement et s'attira de
sa part cette remarque.
—Tu as une bien belle fleur rouge mais cet-

te fleur, crois moi, devrait être jaune.
Le nouveau ministre, un Anglais, bondit sous

l’insulte. Il se retint de ne pas corriger d’im-
portance l'auteur de cette gaminerie et se con-
tenta de lui répondre:

“L’'homme qui mettra 4 ma boutonniére une
fleur jaune n’est pas encore né.”

Ceux-là qui commentèrent ce petit incident
ont prévu que l’ancien dictateur ne s’en tire-
rait peut-être pas toujours’ à aussi bon compte.

L’ancien ministre de la Voirie, Anatole Cari-
gnan, a laissé au gouvernement une réputation
de hérisson qui ne sera pas de sitôt oubliée.
Ses manières offraient un contraste frappant

avec celles de son secrétaire et neveu Raoul
Baby. Autant Anatole était brouillon et im-
pulsif, autant l’autre était affable et pondéré.
Lorsque les visiteurs étaient accueillis par M.
Baby et expulsés en vitesse par Anatole, ils
goûtaient en quelques minutes aux deux ex-
trêmes.
Un jour un Monsieur Taschereau dont nous

ne donnerons pas le prénom mais qui a tou-
jours été un conservateur reconnu dans la
vieille capitale se présente au bureau d’Ana-
tole. On finit par l’introduire auprès du minis-
tre. La main tendue, il s'avance vers Anatole
en lui disant:
—-Je suis M. X. Taschereau...
—Comment, de dire Anatole, un Taschereau

ici? Dehors, et tout de suite!
Le visiteur partit, cela va sans dire. Il ne

porte pas précisément depuis Anatole Cari.
gnan dans son coeur.

G. M.

EIRERE

voudrait bien se refaire une virginité et il re-
vêt de nouveau le manteau du fais ce que dois,
dont trois générations de mites se sont regalées
depuis 1936. Le vêtement doit bien le gêner un
peu aux entournures, car le matin avait pris
de l’embonpoint, mais cette mauvaise graisse
fondra vite sous le coup de toutes sortes de
vicissitudes, comme il le dit lui-méme non sans
amertume.
Cher ancien lecteur du DEVOIR, tu ne re-

trouveras jamais le journal que tu aimais au-
trefois, car celui-là s’est perverti dans la mol-
lesse. Au lieu de hâler, il s’était confortable-
ment mis à la remorque. La Providence et le
parti libéral aidant, il retrouvera peut-être
dans une longue pénitence, quelques-unes des
vertus que tu lui trouvas autrefois, fleurs éti-
olées nourries de mortifications. Réjouis-toi, si

‘ tu le veux, de lui voir reprendre les accents de
l’impartialité, mais gare au bourrage de crâ-
nes! Dis-toi bien que, depuis un mois, il n’a
plus rien à perdre à se montrer indépendant!

N.D.L.R. — Comune nos lecteurs peuvent le
constater. au “Canada”. à Montréal, les Jour-
nalistes savent tirer juste.

A DENTSBLANCHES
—Les bombes suivent Hitler et n'atteignent

jamais Goebbels.

 

—_—————

—Comme d'habitude, il se tuera, cette année,
dans les bois, plus d’hommes que de chevreuils.

—Pourquoi demander de la publicité gra-
tuite aux hebdos et payer libéralement les
quotidiens ?

-_—— ,

—Est-ce que, dans leur domaine respectif et
leur propre sphère d'action, les premiers ne
valent pas les seconds?

——@———

—Si les coiffeurs d'Hollywood restent en
grève, nous verrons les étoiles de cinéma tel-
les qu’elles sont.

———@—

—Le mieux qu’un chasseur imprudent puis-
se faire en s’enfonçant dans la forêt est d'ou- 
   

blier son fusil.
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@ Des couleurs différentes peintent sur leur casque d’acier, donnent aux hommes de la compagnie
A du régiment Royal Canadien un effet de camou flage. les rendant presque invisible parmi le dé-
core qui les entoure, sur une place ouverte,

 
 

DEFINITIONS Les rêves se prodnisent avec| que lex quelques secondes qu’il
une rapidité inouie, et cela se|lni à fallu pour retrouver ses

; Co . voncoit lorsqu'il arrive, trop; sens.
Jalousie: — L'amitié qu'une] souvent pour que ce soit une

femme à pour une autre.
Foyer: l'endroit où l’on

est le mienx traïté et où l'on se
plaint le plus.

Conscience: — 17ne voix inté-
rieure qui nous avertit que quel-
qu'un regarde.
Saxophone: —Un vent qui ne

fait de bien à personne.
Détour: — la distance la plus

rude d'un poiut à un autre.

coincidence. que le «lormeur se
réveille sous l’action d'un sti-
mulant externe. Par exemple,
un homme peut rêver qu’il est
sur nn bateau pendant des heu-
res et que tout à coup il tombe

à l’ean. et se réveille en snr-

sant pour s’apercevoir que l’on

vient de lui jeter de l'ean a la

! fignre et que son rêve n’a durer

—Eh, là! courez-
vous si vite?
—C’est pour empêcher deux

honimes de se battre.
—Quels hommes?
—Moi et nn anire…

pourquoi

Le juge. Pourquoi avez-
vous volé ces $50,000%

l'accusé. J'avais faim.   
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PERMANENTES
AU

Salon

de Coiffure
Montmagny

 

«
© N'avez-vous pas une permanente à vous faire faire pour la
saison d’été? Vous aurez en vous adressant an SALON de MONT-
MAGNY le bonheur d’être satisfaite ainsi que d’avoir une coif-
fure garantie pour plusieurs mois.

@ Permanente à la machine DIAMONDsans fil ou HALLAIWELL
avec fil.

@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré-
sultat sans précédent.
@ COIFFURES et ONDULATIONS, “MARCEL”,

aussi traitement à, l'huile.

Pour vos appointements

“KOMOL”,

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mille Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny

Téléphone: 96

 

 

Deux marins se rencontrent
sur les quais à Montréal,

-——Notre bateau va si vite qu’il

faut souvent arrêter pour lais-

ser refroidir l’hélice.

—C'’est un bon bateau, mais

le nôtre va encore plus vite; il

faut arrêter pour laisser aux

messages de télégraphie sans fil 
  
 

BOSWELL

le tenmps de le rattraper.

 

eM. Hortensius Béique, l'un
des chefs organisateurs du

parti de ‘L'Oignon Nationale’,

qui en plus d’avoir été battu

dans son comté a perdu sa

“belle/job.
. Pr Reni

 

eM. William Tremblay, ancien
ministre du Travail, dont plus
de500 personne ont assiégé le
château pour être payé pour
leurs services pendantles élec-
tions. C’est madame qui a
payé! 



Pare Huit
—
oSagamt

Le club
de Base Ball
Le club de baseball de Mont-

magny a terminéses activités di-
manche dernier et tout le person-
nel de l'équipe s’était réuni chez
M. et Mme Raoul Lévesque, les-
quels comme toujours n’avaient
rien épargné de leur trousle et de
leur générosité pour nous accorder
la plus bienvaillante hospitalité et
nous préparer une gaie réception.
Deux coupes, l’une donnée par “La
Cie d’assurances Sauvegarde” fut
décernée à M. Jean Ruel, le bril-
lant lanceur, pour sa belle perfor-
mance durant la saison; l’autre,
don de “Quebec Sporting Goods”
dont M. Alphonse Robitaille est le
représentant officiel à Québec, fut
tiré au sort et M. Paul-Emile Ga-
gné, en fut Pheureux gagnant. A-
près avoir mouillé la traditionnelle
coupe et avoir parlé d’organisation
pour l’an prochain, chacun se reti-
ra de bonne humeur, pourquoi pas
d’ailleurs, puisque une parfaite har-
monie 3 regnée durant toute la sai-

& les joueurs et la direc-
tion.

 

Avant de tourner la page spor-
tive du baseball, la direction et
les joueurs remercient sincérement
toutes les maisons d’affaires qui
ont bien voulu apporter leur con-
cours à l’appui financier de cette
entreprise sans toutefois oublier le
“Courrier de Montmagny” qui a
bien voulu toute la saison durant
nous fournir toute la publicité nous
apportant l’encouragement du pu-

blic.

A tous sincéres remerciemients,

La direction.

—ME

SINCERES SYMPATHIES

A Mme J.-LégnCôté, à ses fils,
MM. Rolland et Yvon Côté, deux

de nos brillants équipiers, ainsi

qu'aux autres membres de la fa-
mille si cruellement éprouvée, l’é-

quipe de baseball de Montmagny,

Présente l’expression de ses plus
sincères sympathies.

 

 

 

  
@Il a été rapporté que le GAZ asphyxiant avait été utilisé par le
bombardiers ennemis. Pour ces cas d'urgence comme bien d’
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s allemands en Pologne, sous forme de petit ballons jetés par les

autres, les femmes de la Légion polonaise étaient bien préparé, ayant

 

déjà suivi depuislongtemps l’entrainement leur enseignant com mentse servir du masque à gaz.
 

 
Aver ren Ter mers 1

e Félicitation
à Hitler

 

Je me suis vivement réjoui du
message de félicitation que le
Pape a fait parvenir à Hitler, la
eemaine dernière, après que le
Fuhrer eut échappé à un atten-
tat, à Munich.

I1 ne faut pas. en effet, qu’A-
dolph Hitler périsse assassiné.
Cela Jui eréerait, aux yeux de

{ LES PLUS BELLES

| COLLECTIONS COMPLETES |
de nouveaux CHAPEAUX d'au-|

a

eFEUTRE DE LAINE

e@ FEUTRE DE FOURRURE |

@ Nous sommes maintenant rendus à la saison qu’il vous faut
.

° .voir à votre nouveau chapeau d’automne. Venez voir mon
assortiment des nouvelles modes ou me consulter pour vos
réparations.

—— ar——

© UNE VISITE EST SOLLICITEE e

MLLE IRENE GREEN

tomne pour DAMES

| et FILETTES

  

 
Modiste de chapeaux

1 rue de l’Eglise Montmagny

 

 

certains fanatiques, une auréo-
te de martyr Et cela doit être
évité.
Ce qu'il fant, c’est faire écla-

ter llignorance d'Hitler et le ju-
¢ér ‘comme ny simple eriminel
de droit commun qu'il est. Le
jour où l’Allemagne libérée se
sera dopné un gouvernement
responsable, que l’ancien peintre
en bâtiment Hitler, Adolf, soit
traduit en cour ot sdit jugé com-
me un voleur et un assassin or-
dinaire, Il n’est pas autre chose
et ne doit pas prétendre à un au-
tre traitement.

Celui qui Passassinerait com-
me on à assassiné des hommes
d'Etat tels que Jaurès et Lin-
voln lui ferait vraiment trop
d’honneur! A la barre, Hitler!
Le procureur, au nom du peuple,
réclamare votre tête et 'e bour-
reau offieiera. Qu’on vous fasse
votre procès, que le jury déui-
de; puis que la justice snivre son
cours,
Le Jour.

E: Ch. HAMEL

M. CARTON
DE WIART ET

LEON BLOY
L’illustre homme d’Etat belge,

M. Carton de Wiart, va publier ses
souvenirs. Tls seront savoureux,
toute sa jeunesse s'étant écoulée
au Quartier Latin. M. Carton de
Wiart rappellera que M. Georges
Goyau, lui mit en quelque sorte Ja
plume à la main puisque c’est sur
son intervention que M. Carton de
Wiart publia à Paris son premier
volume, en 1905. Peu avant, il a-
vait connu Léon Bloy dans des
circonstances singulières. Ayant
passé la soirée dans le sous-sol du
“Soleil 'dOr”, où se tenaient, à
l’angle du quai Saint-Michel et du
boulevard du même nom, les réu-
nions de “La Plume”, il constata
en sortant que la neige avait re-
couvert la chaussée. Une jeune
femme s'écria: “De la neige !
Quelle chance !”. Elle subit alors

 

 

 

 

 

un réquisitoire dru, formulé dans
une langue impeccable, de quel
qu’un qui se trouvait là et qui
vénait également de la soirée de
“La Plume”.
M. Carton de Wiart qui venait

de lire “Le Désespéré” avec une
grande admiration due à la forme
et à la véhémence de ses propos,
teconnut l’orafeur

--- Vous êtes Léon Bloy, s’écria-

CHABRIER
ADMIRATEUR
DE RENOIR
On se plaint souvent de la ca-

rence actuelle du véritable génie:
mais la France en possédait un
dans la personne originale du com-
positeur Emmanuel Chabrier, cet
enfant de l'Auvergne, qui savait
adapter sa verve spirituelle et mont
mantroise à sa ferveur indépendan-
te pour Wagner. Et son originalité
ne rayonnait pas uniquement dans  

sa musique, mais dans ses goûts
d'artiste et de collectionneur; c’est
à sa vênte, en 1894, l’année de sa
mort, que nous avons revu l’admi-
rable Femme nue dans un fauteuil,
un chef-d'oeuvre de Renoir, que
son professeur aimait passipnné-
ment. Où la revoir aujourd’hui ?
dans quelle collection ? L'éternelle
modernité du nu féminin s’y trou-
vait subitement datée par la coiffu-
re basse sur la nuque et par la
torsade des beaux cheveux noirs
sur le front, à la mode de 1876 :
image un peu perverse d'un temps
la création du peintre nous appa-
raissait idéalisée par le regard a-
moureux du musicien.

 

L'usage généralisé du ciment
va-t-il détrôner l’art de la sculp-

ture? Les ornements extérieurs

et même les statues d'une égli-

se nouvellement construite près

de Paris ont étéfaits par le pro-

cédé du ciment et retouchés en-

suite par un sculpteur, I] y a eu

graude économie de temps et
d’argent.

 
 
=

TELEPHONE : 65
CASIER POSTAL 366

—Entreprises Funéraires

riste de Québec.

 COURTOISIE
%

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

à prix raisonnables,
—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-

—-Fleurs naturelles pour toutes circonstances
M. Laurent Normand est embaumeur et directeur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas
Montmagny

è

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

SERVICE  

À
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LE NOUVEAUSOUS-MINISTRE DE
L'AGRICULTURE: M.LP.ROY
Le nouveau sous-ministre de

l'Agriculture de la province de
Québec, M. Louis-Philippe Roy,
possède en dépit de son âge peu
avancé, une carrière bien remplie.

I] est né le 20 août 1893, à St-
Michel de Bellechasse, de M. Gé-
déon Roy, cultivateur, et de da-
me Odile Morin, nièce de l’hon,
Augustin-Norbert Morin. Après un
cours d’études sommaires, il en-
tre à l’Institut agricole d’Oka en
1910 où il est gradué bachelier en
sciences agricoles en 1914, après
s'être spécialisé dans la culture
fruitière et la grande culture.

Durant ses vacances, il tra-
vaille comme instructeur horticole
du ministère de l’Agriculture, fai-
sant l’inspection des vergers et
des stations fruitières. Après des
études postscolaires au collège de
Guelph, Ont, en 1915, il devient
professeur de grande culture à
l’Institut d’Oka, poste qu’il occupe
jusqu’en mai 1919. Durant cette
période de temps, il agit comme
photographe et assistant-secrétai-
re de la Commission du mérite a-
gricole durant deux années consé-
cutives, en 1915 et en 1916. En
curemment avec ses fonctions de
septembre 1917, il accepte con-
professeur la position de gérant
des fermes du Séminaire de St-
Sulpice dans le comté de Deux-
Montagnes. I! organise la ferme-
modèle de Saint-Sulpice.

En 1919, il devient céréaliste
du ministère de l’Agriculture. En
janvier 1920, il est nommé chef
du service de la Grande Culture
qu’il est chargé de créer et d’or-
ganiser. Li

T1 fonde et organise, en 1922,
les fermes de dém--nstration pro-
v nriales. ’

L Univeisité Laval de Québec
lui confére en 1928, le titre de
docteur és sciences agricoles hono-
ris causa, et il fonde, la même
année, la Société des Agronomes
canadiens dont il est le premier
1929, l'hon. J.-E. Perron, minis-
tre de J’Agriculture, le charge de
président. Un an prus tard, en
formuler le programme d’action a-
gricole pour le ministère provin-
cial de l'Agriculture. Le ler juil-
let 1929, il devient directeur des
services au ministère.

En dépit de ses nombreuses oc-
cupations, M. Roy, devient pro-
priétaire d’une ferme dans le com-

té de Missisquoi, en 1930, et il

procède à la plantation d’un ver-
ger de 150 acres.

En 1914, il reçoit de M. Pierre
Flandin, président du conseil de
France, alors de passage dans la
province de Québec à l’occasion
des fêtes de Cartier, la décoration
de chevalier du .Mérite agricole

de France. Au mois de septem-

bre de la méme année, il est orée

commandeur de l’Ordre du Méri-

te agricole de la province de Qué-

bec.
L'année suivante, en 1935, I'U-

 

 

niversité MoGill en fait un mem-
bre de 1I"‘Advisory Committee on
Agriculture” au collège MadDo-
nald. McGill lui confère, en juin
1936, le titre de docteur en mé-
decine vétérinaire (honoris causa).
Le ler décembre 1936, il est

nommé directeur de l’Ecole de
Laiterie de Saint-Hyacinthe, pos-
te qu’il ocupait encore lorsque
l’hon. Adélard Godbout l’a appe-
lé aux fonctions de sous-ministre
de l’Agriculture de la province de
Québec.

ECONOMIES
REALISABLES
PAR GODBOUT

Les seules économies réplisa-
bles par la fusion des commis-
sions, bureaux, offices, régies et
syndicats du gouvernement Du-
plessis peuvent dépasser $1,000,-
000 par année. On sait que l’hon.
Adélard Godbout, a anmoncé l’in-
tention du gouvernement de fu-
sionner plusieurs de ces organis-
mes, et d’en faire disparaître un:
lOffice des salaires raisonnables.
Rien que pour son administration,
cet Office a coûté en un an $180,-
000 de frais d’administration. Ses
bureaux sont parmi les plus spa-
cieux qui soient. Le président ga-
gne $4,500 par année; le vice-
président, M. Georges Cromp,
$4,500; les deux autres membres,
MM. T. Aubry et C. H. Cheas-
ley, chacun $4,000, et le secré-
taire trésorier, M. Omer Langloi,s
$4,500. Au cours de l’exercice fi-
nancier 1937-38 (le dernier en
date dont le rapport soit connu
en détail quant aux comptes pu-
blics), la Commission des pensions
de vieillesse a coûté $271,512.81.
Cet organisme subsistera, mais les
frais d’administration devront ê-
tre réduits.

LE CREDIT AGRICOLE
Dans l'entourage du premier

ministre on annonce aussi l’inten-
tion de l’hon. Adélard Godbout de
réduire le coût d’administration
du crédit agricole. Le président de
l'Office gagne $8,000 par année,
soit presque autant qu’un minis-
tre. Les deux régisseurs touchent
chacun $4,500 par année, et le se-
crétaire, $3,500. Toutes sortes de
frais, y compris des dépenses de
voyage, forment un total très con-
sidérable.

DOUBLE EMPLOI

Le gouvernement Duplessis a é-
tabli une vingtaine de nouvelles
commissions, dont une dizaine
font , double emploi avec d’autres
organismes. C’est ainsi qu’il y a
deux commissions qui s'intéres-
dent au Tramway de Montréal,
tandis qu’il y avait déjà une Com-
mission des services électriques.
On a lieu de croire que la Com-

mission des eaux courantes et le

Syndicat National de l’électricité

  
 

 
AIDEZ LES REINS!
Les GIN PILLS aident à chasser les

déchets toxiques, apportant ainsi

soulagement au mal de dos et aux

&anceinents rhumatismaux. AuxEtats-

Unis, demandezles “Gino Pills”.

 

2 formats au Canada et sux États-Unis:
le régulier et Je nouveau, Je gros format

Économique. ser

| reuvres.

' seront fusionnés, tandis que la Ré-

gie provinciale de l'électricité

pourrait être fondue avec la’ Ré-

gie provinciale des transports et

communications. :

PENSÉES
Lés peuples ne durent tant

qu’il y a des élus à tirer de leur
multitude. ‘ PC

—e— .
La mort nous dépouille de nos

niens mais nous habille de nos

“

 

La mort subite et imprévue
a’est peut-être pas toujours un

bien grand mal.
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1.0. DUSSAULT
PRESIDENT DU
CLUB GODBOUT

Les membres du Club libéral
Godbout, de Parent, (Laviolette)
qui ont pour patron l’hon. Adé-
lard Godbout, premier” ministre
de Ja province, le Très Honora-
ble Ernest Lapointe, ministre de
la Justice et le T. Honorable W.-
L. Mackenzie King, premier mi-
nistre gu Canada, ont reconstitué
leur conseil d’admjnistration lors
d’une réynion | spéciale le5 no-
vembre et choisi M. J.-O. Dus-
sault, pour président actif.

. Le nouveau conseil est ainsi
composé : président honoraire, M”
le Dr J.-E. Guilbord, “député de
Laviolette: vice-président honorai-
re, M.'Alp. Crète, député de St-
Maurjce-Laflèche; président, - M.

| JO. Dussoult; vice-président,
“M. Ludovic Trudel; secrétæiretré-

“sorier, M. Alfred Fréchette; ad-
administrateurs: MM. Jack Ric-

kard, Georges Bélanger, Maurjce

 
|Thiffault, J.-N. Fitzgerald, Lucien

Roch, Henry Ahern, Roméo St-

Pierre, Ernest Chaput, Chs. Bou-

chard, Ernest ‘Beaudoin; organi-

sateurs : MM. E.-H. Landry et
Fred Gaston.
La cérémonie des élections fut

présidée par M. Ernest Chaput, 
LA DIPLOMATIE EN PLEIN

|

| La légende veut que les diplo-
i mates de tous grades arrivent a
leur bureau à midi. C’est une lé-
gende qui a cours même auprès du
ministre français des Affaires é-
trangères qui, ces jours derniers,

“war la tension”, fit demander à

ses services que tout le monde fût

à son poste à 9 h. 30 Nu matin.

DES FELICITA-
TIONS AM.

A la premiére assemblée régu-
litre du Comité libéral de St-G£-
 

 —es

et M. Alfred Fréchette remplis-
sait les ‘fonctions de. secrétaire.

Des motjons de ‘félicitations fu-
tent votés au cours de la séance
à l'adresse du premier ministre de
la province, à l’adresse du Dr J.-
E. Guilbord, député de Laviolette,
à celle de M. Afphéda Crête, dé-
puté’ de St-Maurice-Lafièche, aux
Communes.  

Mais il s’aperçut alors que la
plupart des fonctionnaires du Quai
restaient à leur bureau jusqu’à mi-
nuit et faisaient en moyenne de
cinquante à soixante-cing heures
de présence par semaine. Comme
le fit remarquer l’un d’eux : “L’u-
sine à préparer la paix travaille
autant que celle à préparer la
guerre”,

»

rard Majella, tenue le 13 novem-
bre sous la présidence de M. Gé-
rard Emond, il a été proposé par
M. Joseph-Thomas Savard, secon-
dé par Son Honneur le maire Phi-
lippe Rochette et adopté à l’una-
nimjté :

“Qu’une résolution de félicita-
‘tions soit votée à l’adresse de l’ho
norable Adélard Godbout, pre-
mier ministre, ainsi qu’à M. F-
X. Bouchard, député du comté de
Québec, à l’occasion de leur élec-
tion récente: et que le dit Comi-
té transmette à ces messieurs l’as-
surance de son entier dévouement.

e

Puisez dans vos goussets et don-
| nez généreusementà la Croix Rou-
ge. Le temps presse, les besoins
sont urgents.



 

 

LEMBONPOINT
Que de lettres| Qu“Que.a6léttres !

Jamais, sans le “Voluminéix/ cour-
rier qui m’atteint depuis un mois,
je n’aurais cru avoir tant de lec-
trices. C’est par\çentaines que me
sont parvenues les lettres’ au su-
jet de l’embonpoint, et malgré la
meilleure volonté au monrde, je n’ai
pu répondre à toutes, et dans de
nombreux cas, j'ai mêmt dû me
contenter d’adresser des imprimés
donnant les renseignements de-
mandés, Je m'excuse auprès de ces
cousines, qui ne m’en voudront pas
je l’espère, de ne pas leur avoir
répondu par lettre .-personnelle.

J'avoue que je suis étonnée par
l’avalanche de lettres au sujet de
l'embonpoint qui s’est abattue sur
mon bureau. Je me demande si
nombre de ces cousines ne. se font
pas une idée fausse de. leur em-
bonpoint ? N'est-ce “ pas” l’idée de
réaliser “l’élégance: d’une. silhouet-
te élancée” qui pousse tant de
femmes à voulgir.’maigrir ? Je ne
saurais m’empécher”‘de protester
contre la mode fétainine absurde
d’atrophie que tant“de … femmes
semblent vouloir ’abteisidrér

Les gravuresde modé sugges-
tionnent aujourd'hui, sans cesse,
jeunes filles et jeunes femmes dans
le sens de la<disp aneité.et de la
minceur. Pour obéjr à la mode, el-
les adoptent: alors s-régimes de
famine et des médicaments déplo-
rables, qui leur. enlèvent: peu à peu
graisse, muscles, robustesse et ré-
sistance.  L'amaigrissement-
compris est aussi-.pew. compatible
avec la santé qu’outra ant au res-

pectdes formes naturelles.-J'ai ob.
servé maints-cas-de tuberculose qui
n’avaient pas d'autre origine que
cette obédience«ridicule au snobis-

ay
—
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me régnant. Craignons que la phti-
sie ne soit souvent la récompense
finale de ces malencontreuses ex-
périences et efforçons-nous de rai-
sonner un peu des têtes follement
irréfléchies !

D'ailleurs, on en ‘est revenu des
es qui- font des femmes de vé-

YAhles. planches à repasser; les
courbes reviennent et il faut qu’el-
les soient réellement exagérées pour
qu'on songe àles réduire. C’est
pourquoi je prierais les cousines
désireuses de perdre leur embon-
point, de vouloir bien m'indiquer
leur Âge, leur grandeur et leur
poids afin que je puisse les con-
-seiller intelligemment.

Il ne faut pas oublier que l’à-
bésité occasionne nombre d’affec-
tions fonctionnelles : oppression,
apathie, digestions pénibles, cons-
tipation, infirmité des muscles, di-
minution de la résistance organi-
que, palpitations, maux de tête,
etc. 11 est important de ne pas
attendre cette période de dégéné-
rescence cellulaire pour éliminer le
trop plein des réserves e: rétablir
are aptitude vitaie rigoureace. H
faut agir de bonne heure contre
l'obésité.

Autrefois, on ne traitait Pobé-
sité que par l’abstinence. Le moy-
en était efficace, car il est évident
que si l’on mange à peine, on mai-
grit ! Malheureusement, ‘‘les regi-
mes” recommandés pour combat-
tre l’obésité opèrent au détriment
de l’alacrité physique. Les régimes
de famine ainsi que les exercices
violents (souvent recommandés à
tort pour combattré l’obésité) sont
fertiles en accident : faiblesse ex-
trême, vertiges, troubles digestifs,
insomnie, dépression circulatrice,
atonie du coeur poussée jusqu’à
la syncope, etc.
Les bains de cire chaude, de

chaleur ” sèche (électrothérapie)
donnent d'excellents résultats mais
ces méthodes
lent.
I est ‘également nombre de eu!

res — la cure au lait, au raisin,

| maHiba

sont d’effet plutôt 
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Sin
LA CHAPELLE
DES PAPILLONS

Entre les petits musées de Paris,
qui sont souvent charmants et re-
cueillis, il n’y en a pas de plus
aimable que les Archives de la
danse. La porte s’ouvre sur un cou-
loir, et ce couloir sur une cour
dallée couverte d’une pergola.
C’est là que le 17 janvier on a
célébré le souvenir d’Argentina.
Pourquoi le 17 janvier ? C’est que
les vraies dates commémoratives

       

    

fussent tombées en été, en juillet
et-en septembre, je crois, à un mo-

 

                        etc,

résultats sans bouleverser l’orga-
nisme.

Quant à l’obésité locale — jam-
bes, siège, cuisses trop grasses, on
la combat efficacement avec des
bains partiels au sel d’Epsom.

Qu’il me suffise pour l'instant
de recommander aux personnes o-
bèses d’éviter les diètes trop sé-
vères et les exercices trop violents,
sans quoi elles risqueraient, pour
me servir d’un dicton populaire,
de “changer leur cheval borgne
pour un cheval aveugle”.

Je rappelle à mes lectrices que
j'ai toute une série de feuillets sur
les soins de la beauté. soins du
visage, des mains, des pieds, des
cheveux, des yeux, sur le dévelop-
pement de la poitrine, la maigreur
et l’embonpoint excessifs, l’enlève-
ment des poils follets, la transpi-
ration excessive, les poids et me-
sures normaux. Vous pouvez les
obtenir contre l’envoi d’un timbre
de 3c pour chacun d’eux... et j'in-
siste sur le fait que ces feuillets
ne comportent pas d’annonce, mais
uniquement des conseils pratiques
et désintéressés.

Adressez vos lettres a “‘Cousine
Blanche”, 197 ouest, rue Ste-Ca-

! therine, Montréal.
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eLE FIL A COUDRE

Contient toujours 300verges par rouleau, au lieu de 250 ver-
odautres, et coud mieux sur votre machine

Exigez aussi la marque::LO-LO” pour vos fils mercerisésde
couleur (100 verges, amTidy de 80) et PLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AU CANADA.

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent.

THE NATIONAL AGENCY .CO.

—Distributeur en Gros—

Fils, Aiguilles, Smalwareset pièces de réchange pour machine
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ment ou Paris est vide. On’ a donc
reporté le souvenir de la rénova-
trice de la danse espagnole au jour
de sa fête, qui était celle de St-
Antoine l’Ermite. Onaimeà pen- 

 

wire

ser que ce pieux solitaire, cet as-
cète, cet exempleiilustre des ten-
tations vaincues est’ lé parrdin cé-

leste d’üié danseuse: égalité chré-
tienne des âmes. On a célébré une
petite commémoration, et il est as-
sez touchant que l'assistance ait
été principalement composée de
jeunes filles. Une semaine plus
tard, Je 23 janvier, tombait le hui-
tième anniversaire de la Pavlova.
On a réuni dans une salle du der-
vier étage les souvenirs des deux
mortes. On y a joint quelques re-
liques de la Taglioni, et tout cela
fait un petit sanctuaire blanc, con-
sacré aux éphémères

Montons l’escalier de bois à ram
pe de chêne. Faisons jouer la mi-
nuterie pour que Jes vitrines s'é-
clairent. Celles de l’Argentina sont
à droite. On a gardé les quelques
robes, données par son frère, M.
Mercé, En voici une de tulle blanc
coupée horizontalement de grancies
bandes noires de Chantilly. Elle
est placée de telle sorte qu’elle
semble contenir le corps et son
mouvement hanché; la mantille
noire, amplement retombante, en-
cadre encore le visage absent qu
elle suggère. Derrière ce fantôme.
on a écrit Cordoba, et par la ver-
tu du mot la vision s'achève. C’est
la Cordoba d'Albeniz. Un autre

‘

AODAF 4
; ;
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disparu, André Levinson, a fixé en
quelques lignes l’entrée de l’Ar-
gentina, quand elle dansait ce mor-
ceau: “glissant de la coulisse et
tournant sur elle-même avnat de
faire face au public, s’avançant sur
la diagonale, se présentant d'un

Ê,geste solennel, la paume ouverte,
‘se détournant une dernière fois a-
vant d’entrer dans la danse”.

Un autre costume évoque pareil-
lement un des ballets les plus cé-
lèbres entre ceux qu’Argentina a
dansés : la danse du Feu, dans l'A-
mour Sorcier, de Manuel de Falla.
La robe est couleur d’abricot, a-
vec un volant en diagonale. Le
corsage recouvert d’un châle vert.
Mise ainsi sous le signe de la flam-
me, la danse devient magie comme
celles que les princes seuls, inter-
médiaires entre les dieux et les
hommes, peuvent exécuter à Java
pour .conjurer les catastrophes.
Qu’il serait émouvant d’avoir une
collection “plus complète encore:
le somptueux costume brodé de
paysanne de Salamanque que la
danseuse portait dans la Charrada,
et, pour achever le contraste. la
robe rose à col de linon, à four-
reau et à traîne, moitié Goya, moi-
tié Océanie dont elle avait rappor-
té le dessin des Philippines pour
danser Carinosa !

Dans les vitrines de la Pavlova,
l'oeil va tout de suiteya un costu-

[| me célèbre que tout le monde con-
it. Le nom de la Pavlova est lir

à la Mort du Cygne, Cette fois
encore, une ingénieuse piété a con-
servé non seulement l'enveloppe.
mais le geste. La robe est fixée à
ce moment où l'oiseau blessé, a-
près ce frémissement des pointes
> ce battement d'ailes qui étaient
m agonie, s’abat. Il touche déjà

lg sol et le tulle blanc s’évas® en
corolle sur ce genou fléchissant. Le
corselet de plumes blanches s'in-
cline. Nous voyons ce corps ima-
-ginaire et le geste qu'il trace enco-
re suggère à jamais la forme ab-
sente.… C’estff sûrvie à l’état pur.
Une Pavlova, réelle comme un vers
de Mallarmé, meurt éterne"lement
devant nous.

Et comme si, à mesure que le

temps jässe,“lamatière se subli-
mait davantage, il ne reste de la

Taglioni que quatre objets qui la

représentent : messages légués au

fidèle avenir. Quels sont donc ce:

quatre objets si importants, char-

gés de signifier l'ombre d’une syl-

phide ? Un scapulaire, des casta-

gnettes, une paire de chaussons ct

un de ces cornets de satin blanc à

dentelles qui servaient de support

aux bouquets romantiques. Une
prière, un pas de danse et le fan-

tôme d’une rose : quels témoigna-

ges de soi-même auprès de la pos-

térité ! Henry BIDOU

… |{LeFigaro)
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0STE CHGB
Ste-Anne de la Pocatière

(Heure Solaire)
Ouverture
Horaire des Programmes
*Fonderie de L'Islet Ltée
La Chanson Française
“L'Album des Disques “Red Seal”
Musique des grands maîtres
La demi-heure symphonique
Fantaisies lyriques
-Allo Vienne l
Extraits d'opéra
Les Maitres du vioion
Musique religieuse
Les plus beaux disques
Au bal Musette
Ecoutez les jeunes
Au Crépuscule
Horaire des Programmes
Au Café Parisien
Les Ondes Joyeuses
Reginald Dixon à l'Orgue
Le Chanteur Humoristique
Les Jeunes au Micro
Sous l’Abat-Jour
Soirée du Bon Vieux Temps
Les Artistes de la Rampe
Récita de Chant
Récital de piano
Poètes de Chez-Nous
Avec nos Classiques
S. Torch à l’Orgue
Dancing Hall de l’Air
Fin des émissions

@ Dimnanche, 26 Nov.

s
v

L
a

S
o
c
e
æ

©
W
w
b
l

S
u
w
5

12.00
12.01
12.02
12.13
12.15
12.16
12.31
12,32
1.00
1.30

(Heure Solaire)

Ouverture
Horaire des programmes
Prière du Matin
Gaitée Matinale
Reginald Dixon a !'Orgue
Chansonnetes Française
La demi-heure symphonique
Vagabondage Musical
*Votre Courrier
*M. Desjardins
*Le Saint Laurent
*Radio-Information
*P. A. Gagné
*Cie Légaré Ltée
*Magasin Toulch
*Radiomonde
*J. B. Laliberté, Ltée
*HEURE Henri Bruneault
Horaire des programmes
Dîner Dansant
*Heure Oscar Gendron
*Mixture Buckley.
Radio-Journal Rock City Tobacco
*Camille Morad. Température
Chantons avec Paris
Tangos et Rumbas
Musique Tziganne  

1.45 Diversité 6.15 La Gaieté Parisienne
2.00 Pot pourri 6.30 *Magasin Toulch
230 Parade Musicale 6.45 *Tabac Vogue. Ovila Légaré et ses
3.00 Heure Classique Boutes-en-Train,
4.00 Meli-Mélo 7.00 *Heure Laurent Lavoie.
4.30 ‘Musique de Dance 7,01 *Programme Hôtel Brochu.
5.00 *L’Heure du Thé 7.15 Charley Kunz au piano

*Marcel Desjardins *J.-B. Laliberté Ltée
*Noel Caron “Gilles Bernier
*Magasin Gasco *Les Editions Marquis Ltée.
*La Cie Légaré Ltée 7,30 Orchestre

5.58 *Pilules Rouges 7,45 Derrière les volets.
oraire des programmes 8.15 Musique de Concert

6.00 Au Foyer 8.45 Nouvelles par J. Raymond
6.30 *La Gaieté Parisienne 9.00 Le monde du sport et fe sport dans
7.00 *Heure Laurent Lavoie le monde avec Laval Raymond
7.01 Dances Canadiennes 9.15 Dancing Hall de l'air

*J. B. Laliberté Ltée 9.30 être annoncé.
*Les Editions Marquis Ltée. 10.00 Au Concert

7.15 Invitation à la Valse 10.30 Bonsoir.
*Gilles Bernier , 11,00 O Canada— Fir des émissions.

735 Lite Expo| 01 X —— Programmes commerciaux
8.15 Au Concert @ Mardi, 28 Nov.
8.45 Nouvelles par Jacques Raymond
8.55 Le Monde du Sport et le Sport dans : —

le Monde avec Laval Raymond. (Heure Solaire)
9.00 Ecoutez-vous Madame... . .
9.30 Dancing Hall de l'Air 230 paventuresHoraire des Programmes
1030 Aoonce Le aH Caieté Matinale11.00 O CANADA.Fin des éniissions 945 Lachanson français

*Programmes commerciaux. 10.00 Valse, Tangos neaise

@ Lundi, 27 Nov.

(Heure Solaire) .
8.30 Ouverture

Horaire des programmes
Prière du matin ‘
Gaité Matinale
BLAGUONS... c’est l'heure.
La Chanson Française.
Musique Légère
Réda Caire
Orchestre Hongrois
Votre Courrier
*Marcel Desjardins
*Radiomonde
*Gagné Auguste
*Cie Légaré Ltée
*Radio [nformation
*Magasin Toulch
*J. B. Laliberté Ltée

12.00 *Heure Henri. Bruneau
20 Horaire des programmes
12.01

8.45
9.15
9.45
10.00
10.30
10.45
11.00

Diner Dansant ;
12.13 *Heure Oscar Gendron '
12.15 *Mixture Buckley
12.15 *Radio-Journal de la Rock City

Tobacco
12.30 *Camille Morad. Température
1231 Chantons avec Paris
1,00 Extraits d'Opéra
1:30 Echos d’Hawai
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Intermède
. Pot Pourri
Parade Musicale
Musique Classique
S. Torch à l'Orgue
Piano Populaire
Méli-Mélo
Musique de Dance

*Cocktail Musical
*Noel Caron, Négociant
*Radio-Information
*Marcel Desjardins
Dans les coulisses
Magasin “Gasco
Au rendez-vous des Artistes.

*Pilules Rouges
Horaire des programmes.
Nostalgie. .
*La Cie Legaré Ltée,
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8
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5.45
5.59
6.00

10.30 “L'Album des Disques “Red Seal’
10.45 S. Torch à l'orgue

‘11.00 Votre Courrier
*Le St-Laurent
*Radiomonde
*A, Kirouac
*M. Desjardins
*Aug. Gagné
*Radio-Information
*La Cie Légaré, Ltée
*Magasin Toulch, Inc.
#1. B. Laliberté Ltée

12.00 *Heure Henri Bruneau
12.01 Horaire des programmes
1202 Diner dancant
12.13 *Heure Oscar Gendron.
12.15 *Mixture Buckley
12.16 Radio-Journal Rock City Tobacco

et de l'Action Cath>"que
12.31 *Camille Morad. Tenipérature
1232 Chantons avec Paris
1,00 Violon
1,15 ‘Extraits d'Opéras
1.45 Moment Musical
2.00 Pot Pouri
2.30 Parade Musicale
3.00 L'Heure Classique
4.00 Méli-Mélo
4.30 Musique de Dance
5.00 Heure du Thé

*Noel Caron, négociant
*Marce! Desjardins
*Radio-Information

 *Magasin Gasco
*Radiomonde. . 

 

    

  

 

  

 

   

Le rendez-vous des voyageurs eË .

voyageuses qui viennent à Montréal.
C'est indiscutablement le Windsor.
Dames et jeunes filles, hommes‘ d’af-

faires, touristes et professionnels, tous

choisissent ce grand hétel de la rue

Peel, lorsqu’ils gont de passage ‘dans la

Métropole du Canada. . - -

Le “Windsor” a la réputation desâtie- ‘|
faire les clientèles les plus variées et les

plus exigeantes.
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 fiütel MWindsnr
Rue Peel, près de la rue Ste-Catligrine

Face au Square DOMINION, Montréal   

5.59 *Pilules Rouges‘
6.00 Horaire des programmes
6.01 Au Foyer
; *La Cie Légeré, Ltée
6.30 Gaieté Parisienne
6.31 *Magasin Toulch
7.00 Heure Laurent Lavoie
7.01 Dances Canadiennes

*]. B. Laliberté, Ltée
*Les Editions Marquis, Ltée
*Gilles Bernier

“7.15 Invitation à la- Valse
7,30 Causerie Radiophonique
2.45 . L'Heure Exquise
8.15 . AuConcert _:
8.45 Nouvellespar’Je Raymond- =
9.00 Le Mongesdy art,3h: CL
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& Mercredi, 29 Nov.

 

(Heure Solaire)
Ouverture
Horaire des programmes.
La prière du matin Co ,
Gaité Matinale ;
J. Craford à l'Orgue =-
Fantaisie Musicale

8.25

8.30
8.45
9.15
9.30

10.00 Musique légèré
10.45 Musique Hongroise

otre Courrier
*Marcel Desjardins

_ *Radiomonde
‘“lAug. Gagné ‘_ =,
*Radio-Information-
*La Cie Légaré, Ltée
*Magasin Toulch Inc. .

J *J. B. Laliberté, Ltée ~~,
11.59 Horaire des Programmes - ,
12.00 *Heure Henri Bruneau. :
1201 Diser dangant s
12.13 *Heure Oscar Gendron PA
12.15 *Mixture Buckle

11,00 *V

   

44
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et de l'Action Catholique.
12:30 “Camille Morad. Température    PE
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. ‘16.45 La Gaièté Parisienn

1 :
12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco
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Voici l'étiquette qui identifie les sous-vêtements fruvoris
pourles hommes et les garçons qui sontbeaucoup dehors
— Sous-Vêtements Molletonnés Penitäns.
du confort qu'assure une coupe impeccable— pour avoir
des sous-vêtements qui feront un usage satisfaisant et
résisteront aux lavages—recherchez toujours cette marque
de commerce. Elle signifie confortprotection— valeur.
‘Vous aurez tout avantage à rechercher l'étiquette
Penmans. Elle se trouve sur des soiis-vétements dont la
qualité, la confection et la coupe orit été continuellement
perfectionnées depuis plus de 70 ans.

Faits dans la Province de Québec, pour convenir à notre climat, les Sous-
Vêtements Mollatonnés Penmans se font en deux pièces, gilet et caleçon, et an
gombinaisons, y compris le modèle populaire NuCut, pour homunes ot gargons.

Pour jouir

539FE

SOUS-VÊTEMENTS

  
1,00 Extraits d’Opéras
1.30 Echo d'Hawai
2.00 Pot Pourri
2.30 Parade Musicale
3.00 Heure Classique
4.00. -Méli-mélo.
SH Musique le Dance IE

‘ dcktail Musical ©
sy... *Noel Caron, négociant

“ *Radio-Information .:
*Marcél Desjardins:
Mélodies a I'orgue.

  

30
5.3% Magasin Gasco

  

6.00 Horaire des
601 Nostalgie. Ca

*La Cie Légaré Ltée,

i "6.30 *Magasin Toulch
: 6,45 *Tabac Vogue. Oliva

Ÿ -Boutes-en-Train.
5|. 7,00 “Heure Laurent Lavoie. ;

Dances ‘Catadiennes_
#1. B. Laliberté, Ltéé:

7.01 4

©" *Gilles Bernier
se

Quintis MacLean
tre .

Derrière les voléts'
Musique de Coñcert.
Nouvelles par Jacques
Le

| 9.00 Ecoutez-vous Madame...
9.30 Musique de Concert +. *

10,00 Réveries du. Sud." ~~
| 1030 Bonsoir,

*Programmes commerciaux 

   

    

*Les Editions Marquis, Ltée : :

. 4

wu
 

545 Rendez-vous des artistes,uw; a
5.59 *Pilules Rouges 5 51°

programmes. *

  

  

 

8.30
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Ray ond
Monde du Sport et le,Sport dan

le Monde avec L. Raymond*

“111,00 O Canaëa. Fi ds mined.”  BRE 4
Coad

MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS
Lg (Heure sojaire )

8.25 "Quverture |
Horaire des programmes.

La prière du matin
8,45 . Gaité Matinale
9.15 -Blaguons, c’est l'heure

… Ouellet. Emilien Bois.
“9.45 la Chanson Française.

Valse, Tangos
10.30 .*Badinage

Chrs. Ag.

“110.45 8, Torch a l’orgue
11.00 *¥otre Courrier ….

*Le: St-Laurent ++"
| *A. Kirouac 2
*M.. Desjardins -*
*Radio-Information
*Aug. Gagné.
*La Cie Légaré-
* lagasin Toulch Inc.

lomo
“ *J7B. Laliberté Ltée

12.00 “Heure: Henri Bruneau.
12.01  Héraire des programmes.
12.02 *Diner. ‘dancant:
12.13 *Heifte Oscar Gendron.
12.15 *Mixture Buckley
12.16 *Radio-Journal ‘Rock City Tobacco,

et de L'Action Catholique.
12.34 *Camille Morad, Température
12.32 'Chastons‘ave%: Paris
1.06 Violon. i .v,
1.15 Extraits Opéras, et. Opérettes.
1.45 Moment Musical.
00 Variétés Instrementales

2.30 "La Parade Musicale
3.00 ‘Æ’Heure : Classique
4.00. Méli-mélo.
4,30 Musique dé'Dance
500 *Heure du Thé.

*Noel Caron, négociant
mmMarcel Desjardins

SEEPSnitene 14 paie REoehu
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LEDUC DE KENT LA
FAMILLE DE SALABERRY

 

Le duc de Kent avait juste 25
ans lers de son arrivée à Québec,
en 1791, Plein de tact, aimable,
joyeux, porté à rendre service, pos-
sédant de ‘francais comme sa lan-
gue maternelle, il fut vite populai-
re parmi les Canadiens-français, TI
semble même qu'à Québec, le duc:
de Kent fréquentait beaucoup plus
la seciété canadienne que les fa-
milles anglaises. Dès les premiers
jours de son arrivée à Québec, le
duc de Kent, connut la famille de
Salaberry et, pendant les quatre
ans qui suivirent, il fréquenta assi-
dûment l'hospitalière maison de
l'honorable M. de Salaberry, à
Beauport. C’est même par sa hau-
te influence que les quatre fils de
M. de Salaherry entrérent dans
l’armée anglaise. En [794, l'aîné
des Salaberry, Chartes-Michel, le
futurréros de Châteauguay, obte-
naît une commission d'enseigne
dans le 60e Régiment grâce à l’in-
tervention du duc de Kent, qui ne
cessa de le protéger. En 1810, Sa-
laberty revenait au pays natal com
me aide de camp du général de
Rottesburg, et c'est encore le duc
de Kent qui lui avait fait obtenir
ce poste convoité. Si aprés la ba-
taille de C , Salaberry
obtint ‘le crédit de ce beau fait
d'armes que des ‘officiers supéri-
eurs voulaient lui enlever, c’est le
duc de Kent qui lui fit rendre jus-
tice. Maurice - Roch de Salaberry,
le deuxième des fils de l’henorable
M. de Salaberty, obtint une com-
mission enseigne dans le régi-
ment de ligne York Rangers par
l'influence du duc de ‘Kent. En
1805, le prince fit mieux encore. Il
le fit entrer comme lieutenant dans
son propre régiment, de ‘Royal ou
Premier Régiment 'd’Angleterre.
François - Louis de Salaberry, le
troisième ‘fils de Saliberry, encore

ET LA

dans le régiment "Royal Scotch,
‘Enfin, le -eadet des fils de M. de
Salaberry, Edouard - Atphense,
qui avait été ‘tenu ‘sur des funts
baptismaux par, le duc de Kent et
madame de Salaberry, fit tout sem
cours militaire en Angleterre aux
frais de son illustre parrain qui
lui fit ensuite obtenir une commis-
sion d’officier dans les Ingénieurs
Royaux. Ce -jeune officier fut tué
dans la nuit du 6 avril 1812, en
conduisant une &ttaque sur Bada-
joz.\La veille de sa ‘mort, par un
douloureux pressentiment, il avait
écrit à son parrain et jprotecteur
le duc de Kent: “Jai regu ordre
de monter à l’assaut ‘dime des
brèches cette nuit… Je désire as-
surer à Votre Altesse Royale ainsi
qu’à madame de St-Laurent, que,
quoiqu'il m'arrive, je n’oublierai
jamais combien je vous dois”. Le
duc de Kent, en ‘homme decoeur,
n’oublait pas ses amis, :et iltesta
en rapport avec la famille fe ‘Se-

laberry jusqu’à sa mertt.

(Le Bulletin des Recherches bis-
toriques) ; PG. R.

  

Ste-Anne de ‘Beaupré.— Un co-
mité -de la Creix-Rouge vient d’ê-
tre formé à Ste-Anne de Beaupré
et verra à ‘prélever des souscrip-
tions pour cette bienfaisante so-
ciété. Il se- compose’ de M. Her-
minas Gilbert, maire,’de M. Raoul
Fortier, de "M. Talma Lavergne,
gérant de la Banque Canadienne Nationale et ‘du capitaine J.-G.-A.

par ‘l’aimable itervention ‘du ducCouture.

“de Kent, entrait conmee lieutenant

| | réaliser à une propagande qui de-

 

rit

LAMARTINE ET
L'ANSCHLUSS

Lamartine et Anschluss! J
semble à première vue que ces
deux mots jurent de se trowver ac-
couplés et qu’il soit difficile de dé-
couvrir un rapport, une commune
mesure, entre l’auteur des Médi-
tations et le dernier exploit du
“Führer”. Ce rapport existe pour-
tant si l'on a soin de le chercher,
non sur le plan des réalités pré-
sentes, mais dans .le domaine des
précédents et des praphéties.

En proclamant comme but de
ses efforts la réunion de tous les
Allemands de race dans une mê-
me communauté politique, M. Hit-
ler, n’a pas ‘seulement obéi à une
inspiration personnelle, il a repris
le programme formulé avant lui,
lors des bouleversements de l’an-
née 1848, par le parti dit de la
Grande Aflemagne, opposé à celui
de la Petite Allemagne (dont les
ambitions se bornaient à établir
l’hégémonie de la Prusse sur les
Etats situés au "riord du Mein).
L’avortement de ses desseins en
1848, n'avait pas marqué le terme
de ses espérances. Lorsque la guer-
re d’Italie, en 1859, eut amené
comme un sursaut du patriotisme
germanique, il se livra pour les

 

vait aboutir en 1862 à Ja fonda-
tion d’une grande asseciation poli-
tique appelée le Reform Verein.

Ce fut l'agitation morale entre-
tenue à cet effet qui finit par at-
‘tirer -l’attention "et par provoquer
les inquiétudes de Lamartine. Ce
dernier cherchait alors un remède
à ses déboires financiers .dans la
publication d’un Cours ‘familier de
littérature dont les 31 volumes,
publiés presque jusqu'à sa mort,
-Gontiennent -mainte page qui mé-
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tique littéraire peu conforme a ses,
goûts, il ne perdait pas une ecca- |
sion de s'évader de ce pensum pour |
risquer quelques échappés, souvent
d’une fort belle allure, sur les pro-
blèmes politiques du temps. C’est
ainsi que le spectacle du ‘mouve-
ment unitaire lui inspira (à la pa-
ge 21, du tome IX et de l’année
1861) des appréciations d'une sin-
gulière portée.

‘Unité allemande, s’écriait-il, la '
perspective la plus  antifrançaise
que puisse offrir à ‘nos ennemis le
génie de l’absurde, génie qui sem- 

  rite de rester. Mais s'il y ‘accom-

ble posséder aujourd’hui nos pu-
blicistes | L'abaissement de notre
puissance en Europe ! 80 millions
d’Allemands groupés en une seule
puissance active contre 36 mil-
lions en France ! Unité destructi-
ve de tout équilibre et de toute
paix, unité de l’extermination, u-

LE BIBERON
INDISPOSE-T-IL BÉBÉ ?
DANS SE CAS, Mme Robert E. Brandon, de
Markham, Ontario, vous adresse ce m :
“Ainsi qu'il arrive souvent -lorsque les és
sont élevés au biberon, notre prenter bébé
souffrait tellement de, constipation et de dé-
rangements d'estomac que nous désespérions de
pouvoir l’élever. Une voisine me recommanda
es Tablettes Baby's Own, J'en fus si satis-
faite, que je n'ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici, ils ont
échappe à toutes les maladies dites infantiles
et quatre enfants, sur les cinq, ont été élevés
au biberon."

Et Mme M. Butchart, de Toronto, dit ceci:
‘Les Tablettes ‘Baby's Own sont excellentes

r les bébés-nourris'au ‘biberon; elles aident
a digestion.”

Les Tablettes Baby's Own sont également
efficaces dans les cas de diarrhée, croup léger,
coliques, rhumes, fièvre légère et troubles de
la dentition. Sucrées,-faciles à prendre, inoffen-
sives. Certificat d’analyse dans chaque boîte,
Ne soyez jamais sane Tablettes Baby's Own.

25 cents. Vous serez remboursée si vous-n’êtes
pas satisfaite,

 

 

te ne peut la penser sans crime’. mité mille fois plus mortelle à la
France que celle de l'Italie, à la-
quelle nous sommes assez aveu-|
gles pour concourir. L'unité alle-;
mande, que serait-ce autre chose
que la coalition en permanence:
contre la France ?
franco-prussienne qui n’aurait pour
but et pour résultat que l'unité |
allemande sous la monarchie de la

Prusse serait donc le suicide à
courte échéance de la nation. Un

Il faudrait changer bien peu de
choses A ces lignes, écrites il y a
trois quarts de siècle, pour qu'el-

les redeviennent d’actualité. L'on

y trouve résumés en termes saisis-
Une alliance | sants le danger que pourrait pré-

senter pour la France le mouve-

ment unitaire dont il nous a été

donner de voir l’aboutissement.

Albert PINGAUD.

plissait surtout the besogne de cri-| illuminé peut la réver, un patrio-! (Le Journal des Débats)
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OU ET QUAND NAQUIT
EMILE NELLIGAN

 

Depuis ‘des années les antholo-
gies, les dictionnaires et les recueils
de biographies nous répètent que
l’un de nos meilleurs poètes de
langue française, Emile Nelligan,
est né en 1882 en sorte qu’il n’au-
rait eu que 15 ans lorsqu'il fit
partie de l’Ecole littéraire.

Tout dernièrement, Germain
Beaulieu m’écrivit pour me signa-
ler que lorsque Nelligan fréquen-
tait son bureau et le mien, en 1897
fi avait la taille et l’allure ‘d’un
gargon de 18 ans et qu’il avait cer-
tainement dû naître avant 1882.
Dans le même temps, je relevais

dans 1'“Opinion publique” de 1875
que l’abbé Alfred Vigeant (1) a-
vait célébré à Rimouski, le maria-
ge d’un ‘M. Nelligan de Montréal
avec une demoiselle Hudon. Sa-
chant que c'était là des parents
de notre ami Nelligan, je repris
les recherches faites, il y a quel-
ques années, sans résultat et, avec
le concours de M. G. Drouin, de
P.-G. Roy, et de J.-J. Lefebvre,
il nous a été enfin possible de re-
lever des renseignements qui vont
permettre «de corriger une erreur
trop souvent répétée et d’ajouter
quelques autres précisions.
Le père du poète se prénom-

maii David, il était fils de Pa-
trick Nelligan et de Catherine
Flynn, et il fut sous-inspecteur des
postes à Montréal.
La mère du poète se prénom-

mait Amanda-Amélie, elle était fil-
le de l’avocat Joseph-Magloire Hu-
don et de Julie Morisset. M. Hu-
don était avocat; il fut le premier
maire de Rimouski et il conserva
sa charge jusqu'à son décès, le 20
septembre 1873._
Le célèbre Emile naquit le 24

décembre 1879 et, comme il fut
baptisé le 25 décembre en l'égli-
se Saint-Patrick, son acte de nais-
sance est rédigé en anglais. Il eut
pour parrain et mârraine ‘son
grand-père et sa grand’mère pater-
nels. Voici d’ailleurs la copie de
cet acte :

Parish of St. Patrick, Montreal.
The twenty fifth December one

thousand eight hundred and se-
venty nine we the undersigned
priest have baptized Emile born
yesterday of the lawful marriage
of David Nelligan Ast. P. O. Ins-
pector and Amelie Amanda Hu-
don of this parish. The sponsors
were Patrick Nelligan and Gathe-
rine Nelligan untlersigned with ‘the
father.
D. Nelligan, P. Nelligan, C. Nel-

ligan, J. D. Bray, priest.
Emile Nelligan qui jeta tant d’é-

clat sur l’Ecole littéraire aura
donc soixante ans l’an prochain.
On peut rappeler ici, qu'il n'est
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pas le seul écrivain, d’origine en-
tièrement ou partiellement anglai-
se, écossaise ou irlandaise qui a
pris place dans l'histoire de la lit-
térature canadienne-française. Tous
connaissent es noms des Holmes,
Magure, McDonell, Chapman,
Dunn, Bueis, Robertine, Barry,
Tardivel et autres.

Ajoutons que la mére d’Emile
mourut à Montréal, le 6 décembre
1913, âgée ide 55 ans et que son
père, l'employé des postes, ne dé-
céda que le 11 juillet 1924.

E.-Z. MASSICOTTE
 

(1)Aprés avoir été vicaire à Ri-
mouski; il entra-chez les Pères de
la Merci, aux E-U. et mourut à
Mexico. (Allaire, Le clergé cana-
dien, V. 219).

BLERIOT
LINTREPIDE

‘Quand Blériet accomplit son ex-
ploit, il relevait d’un grave acci-
dent. Une semaine plus tôt, au
cours d’un vol, la plaque d’alumi-
nium qui protégeait ses pieds con-
tre la chaleur du tuyau d’échappe-
ment s'était détachée. Plutôt que
d'atterrir Blériot continua de vo-
ler pendant quarante-cinq minu-
tes. À sa descente d'avion, il avait
le pied gauche cruellement brûlé.
C’est tantôt sur un fauteuil à rou-
lettes et tantôt sur des béquilles
qu’il prépara sa traversée de la
Manche.

Alors que Latham avait un ap-
pareil dont la nacelle était un vé-
ritable bateau, le Blériot n’était
nullement équipé pour flotter. Et
son pilote savait à peine nager.
C’est en vain qu’on lui représenta
les dangers qu’il courait en cas de
panne. H ne voulut rien entendre.
“Il n'y aura pas de panne”, di-
sait-il. L'événement donna raison à
son intrépidité.

MAURICE
ROLLINAT
On a inauguré à Fresselmes, le

buste du poète des Névroses. Peu
de genslisent aujourd’hui, les oeu-
vres de cet homme étrange qu’un
article d'Albert Wolff paru dans
le Figaro rendit brusquement cé-
lèbre, et dont tout Paris s’engoua
il y à un peu plus de cinquante
ans, La hizarrerie et la puissance
de certaines pièces des Névroses a-
vaient séduit le monde littéraire et,
d’après Adolphe Brisson : “Ce fut
un coup de foudre : Rollinat ! Rol-
linat ! On n’entendait que ce nom
de la Madeleine à la Bastille”.
Heureux temps où les réputations
littéraires passionnaient les foules!

Le second volume du poète :
L'Abîme, déçut ses admirateurs. On
y trouvait les strophes suivantes:

Le soupçon le plus châtié
D'’avoir cru l’homme à sa pru-

nelle
Fait une molle sentinelle
Contre un faux regard d’amitié.

‘Est-ce bien le coeur qui s’exhale,
Avec ses vouloirs, ses projets,
Dans les regards, souffles et 

F
e

     

se en:
paisible, l’action catap
Yapeursdu VapoRub continuera
à agir et à soulager le mal-et
vous aurez, VICKS  vous - aussi,
une bonne
nuit de repos.

 
 

    

Jets,
De lueur droite -transversale ?

qui firent traiter Rollinat d’écri-
vain obscur et même de fumiste.
Ceci se passait en 1886. Depuis,
nous avons connu bien des pièces
poétiques auprès desquelles celle de
Rollinat est un petit chef-d'oeuvre
de clarté.

 
 

OUVRIERE
LETTRE
Mon cher enfant, voici une let-

tre qui demande réflexion : Il y a
quinze ans, tu étais un bébé plein
de vie, tapageur et fin; tu gagnais
la sympathie dé quiconque te voy-
ait. Mais tu étais né dans un grand
malheur. Tu étais de parents in-
connus. On a toujours des pa-
rents; mais il arrive que certains
parents se trouvent dans des con-
ditions particulières de honte et ne
peuvent se résoudre à être connus
de leur enfant, Ils l’abandonnent
en quelque hospice et s’arrangent
pour que tout retracement lui soit
interdit. Ces sortes de parents
font aussi l'impossible pour empê-
cher que l’existence de Jeur enfant
soit connue de leur famille et de
leur entourage. Ils regardent cela
comme une nécessité de l’honneur.

Plus ou moins bons, plus ou
moins honorables, plus ou moins
convertis, ces parents qui se dé-
robent à une responsabilité font
tout de même le malheur de leur
progéniture. (Et c’est pourquoi la
pitié des honnêtes gens a voulu
appeler enfant du malheur le. pe-
tit délaissé de la Crèche, le petit
qui serait, toute sa vie, seul au
monde, Sans père ni mère, sans
frère ni soeur, sans grands-parents,
sans oncles ni tantes, sans cousins
ni cousines, sans famiHe, sans foy-
er, sans affection, si les religieuses
ne lui découvraient, pour rempla-
cer ses parents disparus, des pa-
rents d’adoption.

Tel a été ton cas, mon garçon.
Et tu n'as pas l’air de compren-

dre la profondeur de charité qu’il
a fallu à tes parents d'aujourd'hui
pour prendre le risque de te don-
ner leur nom, leur coeur et tous
les soins qu’il a fallu.

Ils t'ont recueilli pour l’amour
du bon Dieu. Tu -leur ‘as coûté
‘her. Ils ont escompté que, une
fois grandi, tu comprendras l’im-
mensité de leur bienfait et que,
sûrement, tu voudrais les payer de
retour. Mais que voyons-nous ? Au
fur et à mesure que tu avances
dans cette vie qu’ils ont embellie
pour toi, tu träites de plus en plus
mal tes excellents parents.
Tu deviens égoïste.
Tu ne sais plus rendre service

qu’en rechignant; tu ne sais plus
obéir qu’en murmurant; tu ne sais
plus aimer.
Tu as mauvais caractère.
‘On dirait même que tu as mau-

vais coeur.
Sera-ce là le résultat, sera-ce la

récompense de quinze années d’é-
ducation ?
Non ! je veux plutôt croire qu’il

s’agit d'une ‘‘passée”, d'une crise
qui achève, d’un entraînement de
quelques mois, et qu’il t'aura suf-
fi de réfléchir un peu sur ta con-
dition première, sur le geste de
tes seconds parents, sur la somme
de leur dévouement à ton égard,
pour redevenir l’enfant adoptif nor
mal, que dis-je;.pour faire oublier
aux tiensles transes par ‘lesquelles
tu viens de les faire passer.
Car c’est quelque chose de gra-

ve, tu sais, que de conduire un
père et une mère à se demander :
Aurions-nous, par hasaïd, élevé
dans notre maison, un vaurien ?
Notre fils adoptif retournera-t-il à
la honte d’où nous l’avions retiré ?
Faudra-t-il lui redonner
tage "hospice et le chemih du roi?
S’endurcira-t-il dans le péché ?
Nous fera-t-il déshonneur à son
tour comme son père et sa mère
avaient fait pour Jeurs parents ?

Crois-moi, cher enfant, il faut
absolument redevenir un bon fils,
docile, souple, humble sous l’auto-
rité, affectueux, serviable, dévoué
à la maison, studieux à l’école, la-
borieux, vertueux partout, cons-
cient d’avoir à seconder le chef de
la famille pour peut-être plus tard
le remplacer à la noble tâche.

L'heure n’est plus aux enfantil-
lages, au caprice, au vagabondage.

r par-
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NATURE
Les surprenantes découvertes de

la science physique depuis un peu
moins d’un demi-siècle ont renver-
res, en leur candeur naïve, croy-
sé toutes les valeurs que nos pè-
aient acquises in aeternum. Elles
ont particulièrement si fort malme-
né l’idée-mère de progrès que mon-
sieur Homais lui-même ne la re-
connaîtrait plus.
De mauvais esprits, des esprits

réactionnaires, avaient déjà témoi-
gré leur chagrin que ce progrès —
qu'ils n’avaient garde de nier grand
Dieu! — fût matériel, sans plus,
et qu’il n’eÂût pas relevé d’un point,
si l'on peut employer ces mots de
Bourse ou de statistique, la moy-
enne de la joie de vivre.
A les entendre, il ne s’était ma-

nifesté que par un développement
quasi monstrueux de cette civilisa-
tion industrielle à laquelle nous
devons le prolétariat et le confort
moderne, le symbole du confort é-
tant le chauffage central, d’ailleurs
renouvelé des Romains, ou même
vants du dernier bateau, qui ne pas
de mêler à l’humble hygiène un
des Chinois. Et voici que des sa-
peu de philosophie, osent faire le
procès de la nouvelle idole : le doc-
teur Alexis Carel, dans son livre
aujourd’hui classique L'Homme, cet
inconnu; M. André Missenard,
dans son récent ouvrage L'homme
et le Climat, dont Carel a écrit la
préface.
Leur critique n’est pas sans res-

semblance avec les propos naturis-
tes des philosophes du dix-huitiè-
me siècle; mais c’est un naturis-
me éclairé, quelque peu moins
primaire. Ils ne disent pas, à la
manière de Jean-Jacques, ‘que
l’homme avait toutes les vertus en

puissance, tous les instincts droits,
“quand il est sorti des mains de
la nature”, et que c’est l’invention
des sciences et des arts qui a tout
gâté : ils nous instruisent que la
nature nous a équipés de façon
que nous puissions nous adapter
aux variations, voire aux caprices
des climats où nous sommes nés,
@ que si par nos artifices nous
rendons inutiles les pouvoirs dont
elle nous a généreusement doués,
c’est le principe même de notre
défense vitale que nous sacrifions
à un fallacieux bien-être.

Pour que les amateurs de rai-
sin en aient à point tout le long
de l’année, on a imaginé de le cul-
tiver dans des serres dont la pre-
mière est maintenue constamment
à la température de janvier, la
deuxième à la température de fé-
vrier, et ainsi de suite. La chose
ast simple, il suffisait d’y penser.
Il n'y a pas grand péché à traiter
le raisin de la sorte; mais l’être
humain réclame un autre ménage-
ment.

D’ailleurs, ceux qui forcent les
raisins se bornent à transposer les
saisons: le confort moderne vise à
les supprimer; -et non seulement, si
j'en crois mes deux auteurs, il se
flatte d’unifer pratiquement le
chaudet le froid, mais il prétend
régler l’humidité,, l’électricité, la
composition même de l’air quenous
respirons, nous faire vivre enfin
dans une atmosphère rigoureuse-
ment artificielle. Y pourriens-nous
vivre ? C’est la question.

Rappelons-nous la fable de La
Fontaine, Jupiter et le Métayer, et
félicitons-nous de voir des savants
qualifiés conclure avec le fabulis-
te que la Providence — ils disent:
la nature.

Sait ce qu'il nous feut mieux
que nous.
  

 

Elle est à l’action.
Tu as à faire, sous la direction

de ceux que la Providence t’a ‘des-
tinés comme éducateurs, l’appren-
tissage rude mais indispensable de
la vie,

Renonce généreusement a tout le
reste.
Et si tu vois d’autres garçons

faire de la peine à leurs parents,
me t’autorise pas de leur -exermple ;
moins, cent et mille fois moins que
ceux-là, tu n’as droit de contris-
ter les ‘tiens.

Il n’y a rien sur la terre, ni
biens, ni trésors qui puissent rem-
placer ce que tu en as reçu au
‘moment où tu y avais le moms de
droit.

Aie contrition de ta conduite

Aie ferme prôpos ‘pour l’avenif.
Relis, dans ton Evangile, la pa-

rabole de l'enfant prodigue, et
trouve, là, je te le souhaite, l’ins-
piration de «demanderpardon, à ge-
noux,à ton père et à tdmère, pour
le chagrin que tu as commencé de
leur causer. T

Ce geste plein d’humilité te vau-
dra, tu peux m'en croire, les grâ-
ces et les bénédictions dont ‘tu au-
ras besoin pour persévérer dans la
réhabilitation.

Vois d’où tu viens; vois où l’on
veut te conduire et ne fais plus de résistance à ceux qui t'aiment

assez pour te vouloir bon malgré
toi.
Pour ma part, je ne t'en veux

point. Je te comprends, je t’éclai-
re, je prie pour toi et je souhaite
à tes parents de prochaines et sur-
abondantes consolations.

ADOPTIONS: 10 en ce mois;
292 depuis janvier.

AVIS : Le public est admis à vi-
siter les enfants, chaque après-mi-
di uniquement de deux heures à
trois.

ENTREFILETS
Vous qui êtes confortablement

installés chez vous, songez aux

 

| pauvres réfugiés sans abri. Venez
en aide à la Croix ‘Rouge.

* **

Ia Croix Rouge se fait un de-
‘voir d’aider tous ceux qui sont
dans le malheur -ou la détresse.
N’en ferez-vous pas autant Ÿ

* % *

La guerre est le fruit de la cru-
auté et de l'intolérance. La Croix
Rouge, par contre, est inspirée par
la compassion.
—

L’oubli est la plus vive insul- se qu'on puisse faire aux morts.
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L'Homme Qui Vieiilit |=

i Par: GEORGES L. TALBOT 3
ARA

No. 13 maintenir la guerre à travers les
(suite): périodes difficiles où sans son in-

dustrie régionale elle n’aurait puJ'étais ébahi par la démonstra-
tion du procédé et étonné de tout
ce que ce jeune homme m'expli-
quait: ‘Evidemment” lui répon-
dis-je, ‘“c’est une excellente idée.”
“Et cependant, mon cher Monsieur
Bertrand” me dit ironiquement
Graham, “si je vous eu dit lors-
que j'ai quitté vos services: Mon-
sieur Bertrand, je vais fausser la
soie et faire fortune, vous m’au-
riez dit: “Vous n’étes qu'un imbé-
cile”. Je protestai: “John n'ai-je
pas toujours eu confiance en vous!
‘Je sais, mais cela vous eut paru
tout aussi invraisemblable que de
fabriquer un pinceau avec des poils
de votre barbe, pourtant, la chose
n’est pas impossible”, continna-t-
il en riant “pensez-y bien! avec
du fil de chanvre, de lin et un
composé. faire de la soie, la lan-
cer sur le marché, l’étaler dans
les grands rayons des magasins et
à un prix si exceptionnellement bas

que toute coquette pourra se vê-

tir de soie dans l’avenir. N'est-ce
pas une grande idée?”. “C’en est

une bien grande”, approuvai-je,
“mais dites-moi, mon cher Gra-

ham, pourquoi, vous qui étes un

homme idéaliste, qui aviez un plan

capable de révolutionner l’indus-
trie, vous êtes venu vous établir

si loin de Paris, dans une petite
ville morte et où les affaires ne
marchent pas, vous n’aviez certai-

nement pas le sens pratique de la

chase -en fixant votre choix ici.

Vous savez pourtant bien que Pa-
ris est le centre de la crédfioit, que

c'est la ville où péut se monter
soute affaire nouvelle et se lancer
toute industrie destinée à prospé-
rer, car vous trouvez là la popu-

lation, la diffusion, et le capital?”
“Sur ce point”, me répondit Gra-

ham, “je ne suis pas tout a fait

de votre idée. Ces trois choses me

manquent ici, c’est-à-dire que je

n’ai pas la population, d’où il pro-
vient que je n’ai point de mar-
ché, je n’ai pas non plus la diffu-
sion, car les moyens de transport
sont dispendieux, restreints et peu
commodes, je n'ai pas le capital
car je pars l’industrie -avec mon
propre argent... et le votre... fais
croyez-en mon humble opinion,“fa:
<oncentration desgrands centres a

toujours été néfaste au développe-
ment d'un pays. Ce qui fait la ri-

chesse de l’Angleterre, ce sont ses

petites villes manufactirsières.Bar

semées dans tout le pays,"c'est à
vraiment dire, que chaqué cariton

a son industrie, c’est pourquoi ce

mays dans ses ressources inépuisa-

bles de production et d’inter-é-

change avec ses colonies’ a pu
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maintenir sa production et sa con-
sommation domestique et coloniale
au milieu des troubles et des diffi
cultés. Paris, me dites-vous est le
centre de la création, je ne le con-
teste pas et l’industrie textile v
serait même bienvenue, mais dans
l’aris que j'ai étudié pour y avoir
demeuré lorsque jétais clerc de vo-
tre établissement, j'eus rencontré
des difficultés et des hasards bien
plus grands que dans cette petite
ville; d’abord, mon industrie à pei-
ne établie, visitée par des centai-
nes de curieux en quête de gober

p mon secret de fabrication, des imi-
taleurs des mon départ en affaire,
ensuite, l’inévitable surproduction
de mon usine lancée à pleine ca-
pacit¢, m’obligeant à abandonner
mes secrets de filature à des é-
trangers pour fournir à la deman-
de qui me serait venue de toutes
les parties de la France, et d’ail-
leurs, ou autrement, incapacité de
fournir à la demande, le fait de
livrer mon secret à des étrangers
pour mettre mon industrie en plei-
ne évolution, entraînant la possi-
bilité d’une trahison de la part de
ces employés au bénéfice d’un con-
current, qui poursuivra des recher-
ches de perfectionnement du pro-
duit et pourra s’il y parvient, rui-
ner mon industrie en fabricant u-
ne marchandise supérieure à la
mienne et plaisant plus au public
qui se préoccupera peu que j'ai
‘été l’initiateur de la célo-soie et
prendra ce qui fait son acaire; des
prix coupés par une déloyale com-
pétition, autant d’inconvénients
auxquels vous n’aviez pas pensé,
ajoutez à cela que j'avais seule-
ment deux mille francs pour partir
en affaire, et que pour lancer mon
industrie, dans l'évolution spéci-
fide, il m’eut nécessairement fallu
recourir au capital étranger, d’où,
l’inévitable, une industrie lancée
outre-mesure pour quelques mois,
puis ensuite la compétition ruineu-
se de concurrents imitateurs, m’a-
menant à la ruine, inévitablement.
C’est après avoir bien mûri toutes
ces considérations que j'ai cru pro-
pice pour faire un commerce pro-
‘fitable et avantageux de m'’établir
dans cette petite ville morte, com-
me vous l’appelez et de m’y lan-
cer dans l’industrie de la célo-soie,
d’abord, j'ai commencé à intéresser
mon entourage avec mon produit,
déjà des marchands en détaillent
régulièrement une quantité très sa-
tisfaisante. Mon affaire prospère
tranquillement, et le jour où je ju-
gerai être capable de fournir à la
demande, j’ouvrirai à Paris, une
‘maison de distribution, vous sau-
rez alors si la chose arrive que je
suis en mesure d’étendre mon com-
merce, mais pour le moment, je
suis trop restreint et déjà je ne
fournis pas à la demande toujours
croissante. Oh ! cela viendra, vous
verrez, et j'aurai la satisfaction
d'avoir commencé l’entreprise a-
vec mon propre capital, sans re-
courir à personne autre que vous
et moi”.

“Peut-être, mon cher Graham”,
lui dis-je, j'étais très confiant dans
l'affaire, “que quelques milliers de
francs ne nuiraient pas au déve-
loppement de votre industrie, je
les disposerais volontiers si cela
pouvait aider à l’expansion de vo-
tre commerce”.

(à suivre)

C’est le mois des regrettés dis-

#,,—e—
Priez près des tombes, elles  
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lorsqu’a Montréal

devrait toujours

être

HOTEL MONT ROYAL
Direction of

Vernon G. CARDY .

RADIO

suite la page 3
*Radio-Information
*Magasin Gasco

5.59 *Pilules Rouge:
6.00 Horaire des programmes.
6.01 *Au Foyer

*La Cie Légaré Ltée.
6.30 Gaitée Parisienne
7.00 *Heure Laurent Lavoie.
7,01 ‘Dances Canadiennes

*]. B. Laliberté, Ltée
*Les Editions Marquis, Ltée
*Gilles Bernier :

  
 

 

 
 

7.15 Invitation à la Valse
7.30 Croisière au Pays de la Culture
8.30 Réginald Dixon à l'orgue
8.45 Nouvelles par j. Raymond
9.00 Le Monde du Sport

Le Sport dans le monde
10.00 O Canada. Fin des émissions.
10.30 Bonsoir.
11.00 Fin des émissions

@ Vendredi 1 Déc.

solaire )(Heure

Ouverture

Horaire Programmes
Prière du matin

Gaité Matinale
S. Torch à l'Orgue
La Chanson Française
Vos préférés
Charles Trenet .
Musique Hongroise
*Votre Courrier
Marcel Desjardins
Radiomonde
Aug. Gagné
Magasin Toulch Inc.
Radio-Information

8.25

8.30
8.45
9.15
9.45
10.00
10.30
10.45
11.00

OÙ EST JOS ?
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 J. B. Laliberté Ltée
La Cie Légaré Ltée

12.00 *Heure Henri Bruneau.
12.01 Horaire des programmes.
12.02 Diner dançant
12.15 *Heure Oscar Gendron.
12.16 *Radio-Journal Rock City Tobacco,

et de L'Action Catholique.
12.31 *Camille Morad. Température
12.32 Chantons avec Paris
1.00 Un peu de tout.
1.30 Chants anglais.

1.45 Les Chanteuses de la Colombière
2.00 Votre Courrier .
4.00 Méli-mélo
430 Grand Oncle Jacques.
5.00 *Cocktail musical.

Noel Caron, négociant.
Marcel Desjardins.
Radio-Information
Magasin Gasco

5.45 . Le rendez-vous des artistes.
5,59 Pilules Rouges
6.00 Horaire des programmes.
6.01 *Crépuscule

*La Cie Légaré Ltée.
Le Magasin Toulch

6.30 La gaîté parisienne
7.00 *Heure. Laurent Lavoie.
7.01 Dances Canadiennes

J.-B. Laliberté, Ltée.
Les Editions Marquis, Ltée.
Gilles Bernier

7.15 Orch. Valentino
7.30 Guy Berry
745 C. Kunz
8.00 Musique de Concert
8.30 C. Ouellet et Son Violon
8.45 Nouvelles par J. Raymond
9.00 Le monde du sport et le sport dans

le monde avec Laval Raymond
9.15 Dancing Hall de l'air
10.00 À être annoncé.

*Programmes commerciaux

   
 

 

Léléphone : 5169

IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président

®
@ Immeuble sous toutes ses formes

@ Comptoir d’épargne et de placements
@Assurances de tous genres

SPEGCIALITE:— Collection de comptes
©

Garantie — Bond — de $5,000
©

EDIFICE CIMON, — 2 Côte d'Abraham — Québec  
 

 

 

Téléphones: 7196-7195

BILODEAU, PELLETIER
& PELLETIER
—A VOCATS—

  
@ Samedi, 2 Déc.

MOSAÏQUE
Ne Jes oublions pas... en nous

rappelant bien que s’ils sont in-
visibles, ils ne sont pas absents.

—_——

Le souvenir des hommes?
Quelques heures de traval pour

arbrier. - - nasne 

e

Hon. Joseph BILODEAU, C.R.

e
Albert Pelletier, B.A. L.L.L.—Georges Pelletier, B.A. L.L.L.

®

Edifice Guilmette 37, de la Couronne Québec 
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LE BON
REPRODUCTEUR
LAITIER

L'expérience et la nature elle
même nous prouvent d’une façon
incontestable que le taûreau à la
tête d’un troupeau de vaches lai-
tières contribue pour la moitié,
des caractères héréditaires de ses
descendants, aussi est-il nécessai-
re, pour le succès de l'élevage, que
l'éleveur connaisse dans les gran-
des lignes les principales qualités
d'un bon producteur laitier afin
qu'elles puissent l’aidés dans son
choix.

Disons d'abord, que le sujet doit
être le race pure et bien typique
de sa race, quelle qu’elle soit.
La masculinité est le caractère

premier d'un bon reproducteur; el-
le doit se dessiner dans l’apparen-
ce générale. Elle se voit surtout
dans la tête, le cou, les épaules
et dans le tempérament. L’'avant-
train du taureau sera plus déve-
loppé que l’arrière-train; ce qui
fait qu'à mesure que l’animal se
développe, sa masculinité devient
de plus en plus apparente.

Bien que les caractères laitiers
soient moins apparents chez le tau-
reau que chez la vache, il est as-
sez facile, cependant, de les dis-
tinguer. Il aura, alors, la tête lar-
ge du haut et bien définie, les yeux
vifs et saillants, le cou moyenne-
ment long et bien développé, mais
sans empâtement à la gorge; les é-
paules seront plutôt délicates et
bien attachées au corps, le garrot
raisonnablement mince, es côtes
longues, espacees et bien arquées.
Les cuisses urivent etre aszez min-
ce. sans être décharnées, l’entre-
cuisse évidé «t enfin l’ossiture fine
mais bien solide.

Sa vigueur constitutionelle sera
traduite par des naseaux larges et
ouverts, une colonne vertébrale sa-
lide et bien droite, c.a.d. sans con-
cavité dans la région qu rein. Sa
croupe sera lungue et large. De
plus il aura une poitrine large ct
profonde, sans dépression derrière

les épaules ni les coudes. Il repo-

sera sur quatre membres relative-
ment fins. mais solides et aplombs.

Il devra “également posséder une

honne capacité digestive que l'on
reconnaît par la grosseur du mui-

ue, la solidité des mâchoires, la

vrosseur et la profondeur du corps

et la souplesse générale de la peau.

H n'est pas suffisant dans le

choix d'un reproducteur de se ba-

ser uniquement sur ses caractères

extérieurs. De fait, il n’est pas rare

qu'un taureau de bonne conforma-

tion ne laisse que des descendants

médiocres. Aussi pour estimer la

valeur probable d’un taureau, il

importe d'étudier sa généalogie. I!

   

  
Distillé et emboutelllé au Canada sous

la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON,

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.
Maoison fondée en 1695    
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PRODUCTION COMMERCIALE
DE GRAINES DE TREFLE ET DE
GRAMINEES FOURRAGERES

Voici d’après les rapports des
bureaux de district de la Divi-
sion des produits végétaux, du
Ministère fédéral de l’Agricultu-
re, les évaluations prélimindjres
de la production commerciale de
graine de trèfle et de graminées
fourragères en 1939: trèfle rou-
ge, 3,375,000 livres contre 6,190,-
000 livres en 1938 et contre une
moyenne décennale (1929-1938)
d’environ 3,120,000 livres: trèfle
d'alsike, 2,185,000 livres contre
7.006,000 livres en 1938 et con-
tre une moyenne décennale de 3,-
338,000 livres: luzerne, 6,750,000
livres contre 4,056,800 livres en
1938 et contre une moyenne dé-
cennale de 2,915,000 livres; me-
lilot, 6,775,0C0 livres contre 11,-
823,000 ljvres en 1938 et contre
une moyenne décennale de 5,500,-

000 livres.

On estime qu’il s’est produit en
1939 environ 4,220,000 livres de
graine de mil (ou fléole des prés)
contre 3,924,000 livres en 1938 et
contre une moyenne décennale de
5,247,000 livres. La production
des autres graines a été la suivan-
te : agropyre a créte, 2,250,000
livres contre 1,746,000 livres en
1938 et contre une moyenne quin-
quennale (1934-38) de 555,000
livres: ray-grass de l’Ouest (se H-
mitant en grande partie à la Sas-
katchewan) 30,000 ljvres contre
85,000 livres en 1938 et contre u-
ne moyenne décennale (1929-36)
de 201,000 livres; brome ine ve.

3,450,000 contre 2,350,000 ii-

cennale de 1,204,000 livres; péa-

turin bleu du Canada (sud-ouest

 
 
 

est désirable que la mère du tau-
reau appartienne à une famille

dont toutes les femelles ont donne
une forte production et que ses fil-

les elles-mémes (les soeurs mater-

nèfles ‘Qu“taureau) soient aussi

bonnes productrices que leur mè-

re, voir même meilleures. En ou-

tre un taureau provenant d’un pè-

re dont les filles se sont qualifiées
avec de bauts records a de gran-

des chances d’être un bon raceur.

Cependant, le moyen le plus sûr

de connaître la valeur d'un repro-

ducteur laitier c'est de juger sur

sa propre descendance. Seul le

contrôle de la production de ses

filles nous donnera. la certitude de

ses aptitudes à engendrer des -su-

jets laitiers et de qualité.

Paul-Emile Côté,
Adjoint en agriculture,

vo Station Expérimentale,
. Normandin, P. Q. (FB)

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
e Eau bien chaude

e Un peu de muscade
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de Ontario), 67,200 livres con
tre 112,000 ljvres en 1938 et con-
vres en 1938 et une moyenne dé-
tre une moyenne décennale de
456,000 livres; fétuque rampan-
te (Alberta) 20,000 livres contre
10,740 livres en 1938 et contre u-
ne moyenne quinquennale (1934-
38) d'environ 6,800 livres; agros-
obsèques, on remarquait plusjeurs
tide coloniale ou de l’Ile du Prjn-
ce-Edouard, 5,500 livres contre
3,000 en 1938; agrostide velou-
tée (I. P.-E.), 700 livres contre
500 en 1938: agrostide traçante
(Nouv.-Brunswick) 5,000 livres
contre 3,000 en 1938.

LE CROITDANS
LA POPULATION
ANIMALE

D’après l’évaluation officielie la
plus récente, la population cheva-
line des fermes canadiennes comp-
tait 3,640 têtes de plus en 1939
qu'en 1938. D’autr… part, le nom-
bre de porcs a augmenté de s07.-
167 celui des poules et des pou-
lets de 4,735,200: celui des din-
dons de 326,400 et celui des ca-
nards de 8,200. Il y a eu par con-
tre diminution de 11,600 dans le
nombre d'oies, de sorte que l’aug-
mentation nette pour toute les vo-
lailles en 1939 par comparajson à
1938 est de 5,168,200. Le nom-
bre total des bovins a diminué de
36,600 et celui des- moutons de
49,200. LL
En juin 1939, la population a-

nimale totale des fermes cana-
diennes se décomposajt comme
suit (les chiffres correspondants
de 1938 sont donnés entr® pa-
renthéses} : chevaux 2,824,340
(2,820,700): bovins, 8,474,600
(8,511,200): moutons, 3,365,800,
(3,486,900): poules et poulets,
(3,415,000); porcs, 4,294,000:
58,509.800 (53,774,600):  din-
dons. 2,476,000 (2.039,600) : oies,
795,400 (807,000): canards, 624,
000 (615,800): volailles totales,
62.405.200 (57,237,000): °Sur ce
nombre de 8,474,600, bovins, il v
avait 3,873,5007 vaches laitières et

926,100 génissed” laitières, en di-
minution de 300 sur les vaches
laitières et en augmentation de
29,000 sur les génjsses. .

L'étenduc totale ensemencée des
principales récoltes au Canada en
1939 a été, d’après une évalua-
tion, de 58,291,800 acres contre
57,121 000 acres pour les mêmes
récoltes en 1938. Le blé couvrait
26,756,500 acres en 1939 contre
24,930,500 dcres en 1938.

Une mosaique de Novembre
ne peut se composer de couleurs
iclatantes et gaies.

—e—

Quau«l vous verrez tomber les
feuilles mortes, recueillez-vous,
“est l'image de la cadueité des

\ehoses humaines.

SEMENCE
CERTIFIEE
DE POMMES
DETERRE
La Division de la protection des

végétaux, du Service de production

du Ministère fédéral de l'Agricul-
ture à Ottawa, fournira à tous ceux

qui en feront la demande des listes

des producteurs de pommes de ter-

re chez qui on peut acheter des

pommes de terre de semence cer-

tifiée. On peut aussi obtenir ces

listes des bureaux suivants de cer-

tification de pommes de terre de

semence : laboratoire fédéral de

phytopatrologie, Charlottetown, I.
P.-E.; laboratoire fédéral de phy-

topathologie, Kentville, N.-E.: E-

difice des douanes, Fredericton, N.-
B.: Bureau de poste, Ste-Anne cle
la Pocatiére, Qué.; Service de
l’horticulture, collège d’agriculture
de l'Ontario, Guelph, Ont.; 722,
Dominion Public Building, Winni-
peg, Man.; 423, Bureau de poste,
Edmonton, Alberta; 514, Federal
Bulding, Vancouver, C.-B.

 LE BASKETBALL
(énéralement. on ignore Jori-

ine exacte de la plupart des
sports actuellement pratiqués.
Il n’en est, en tous cas, pas de
même pour le basketball. dont
l'inventeur, le docteur James-À.
Naismith, est encore vivant, Le
docteur Naismith fit ses études a
Montréal. Puis il fut nonimé pro-
fesseur à l’université de Spring-
field. Un de ses collègues le char-
gea un jour de trouver un jeu
pouvant se pratiquer dans une

salle de gymnastique. Le doe-
teur Naismith eut l’idée de pla-
cer à chaque extrémité du hall
un panier sans fond. Puis il créa
les rèwles fondamentales selon
lesquelles il fallait envoyer le
ballon. dans les paniers. Au dé-
but l’équipe était de 7 joueurs.
Puis elle fut augmentée de 2
membres pourse voir finalement
amputée de 4 partenaires,

 

Si les disparus ne semblent
pas nous entendre, nous pou-
vons du moins prolonger leur
vie en pensant et agissant com-
ne ils auraient voulu nous voir
penser et agir.

—e—

ESPOIR: The rose d’automne ast plus nulle que nulle atitre ex-
juise,
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yaa le temps de commander }dwieprovision de
ces délicieuses pommes candilignnes, miiries au

verger même! Elles constituent la;er
récolte et elles sont à leur mieux — pourla table et la

Fur

MANGER« FAIRECUIRE

jme de notre

Lowe

Servez souvent ces pommes canadiennes. Elles feront
les délices de toute la famille — aux repas et entre les
repas. Elles sont faciles à apprêter, faciles à servir,
et si appétissantes! Tout le monde en.redemandera!
Commandez vos pommes cänadiennes aujourd’hui
même. Achetez-les en' toute"tonfiance,sen précisant
la catégorie. A ke, ‘ {

“Ne 1”. Pommes fermes, cueilliée‘ute à un lorie
Tex parfait, saînes, besdew ne, co

2 : À variantselon laLa)os des,vom,ot ms tache; fa taille

LILIA “DOMESTIQUE”. Porhiñes férméé"tneillies ane ‘À
RY coloris presque parfait; à peu, près saines, root

POMMES inipeccables. La taille ‘varie selon fuvariéueme tache ct

; Service des maÿéhéé” Hi;
MINISTÈRE FÉDÉRALDE L’AGRICUNTURE, OTTAWA

Honorable James G. Gardiner, ministre.
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NOUVEAUPAVILLONÀLA FERME
EXPERIMENTALEÀ SAINTE-ANNE
 

Les représentantsde clubs d’éloveurs de quatre comtés inangu-
rent un pavillon, construit par Ottawa à la ferme-modèle de
Ste-Anne de la Poeatièré. Belle réunion.

 

On a inauguré, à la ferme ex-
périmentale de Ste-Amme de la Po-
catière, régie par M. J.-Rosario
Pelletier, B. S. A., un magnifique
pavillon, construit par le ministè-
re fédéral de l’Agriculture et qui
servira d’amphithéâtre et de salle
de spectacles quand les fermiers
et les fermières auront l’occasion
de se réunir.
Le nouvel édifice du type bun-

galow est très spacieux, bien
chauffé, bien éclairé et bien ins-
tallé.
Ce sont les délégués des clubs

d’ leveurs de bovins de race Ayr-
shire des comtés. de. Montmagny,
L'Islet, Kamouraska, et Témis-
couata qui ont eu le privilège d’i-
naugurer ce local, mis à la dis
sition des cultivateurs par le fé-
déral, à l’occasion de leur réunion
annuelle. Ils ont élu un conseil
d'administration et ce dernier a
constitué son bureau pour le pro-
chain exercice, M. Florian Cham-
pagne, agronome régional, a sou-
mis aux congressistes un program-
me de propagande qui aurait pour
effet: de faciliter les contacts en-
tre vendeurs et acheteurs d’éta-
lons pur sang. Chaque club dans
chaque comté organiseriat à une
époque convenable une journée a-
gricole. A ces réunions, des spé-
cialistes se chargeraient de donner
des démonstrations et des cause-
ries sur l’élevage. Puis les mani-
festations se termineraient par u-
ne vente des animaux exposés.
Ce plan de propagande sourit

aux intéressés. I] serait profitable
égal-ment aux éleveurs de bétail
croisés. désireux de rénover leurs
troupeaux.

La journée a été très fructueu-
se en enseignement de toutes sor-
tes. C’est ainsi que M. J.-H. Gi-
rard, assistant-régisseur de la sta-
tion expérimentale et préposé au
département de l’industrie anima-
le a donné une instructive cause-
rie sur l’insémination artificielle,
méthode pratiquée à la ferme a-
vec un suecès relatif. Cette prati-
que se vulgarisant dans certains
pays, il est fort probable que les
associations d'’éleveurs parvien-
dront à s’organiser de façon à per-
mettre à leurs sociétaires la prati-
que de-cette méthode, laquelle ap-
pliquée dans des conditions rati-
onnelles contribuerait à améliorer
rapidement un plus grand nom-
bre de troupeaux.

Les congressistes ont été très
intéressés par les démonstrations
données par M. Girard sur des
animauxreprésentant les meilleurs
types- laitiers. Ils ont également

i

 

participé à des concours d’appré-
ciation de vaches et de génisses.
MM. L.-P. Bois, de Saint-Jean
Port-Joli; Aug. Pelletier, de St-
Pascal; J. Chamberlain et Joseph
Chamberlain, de St-Philippe de
Néri: R. Voyer, de St-Alexandre;
J. L'Italien, de St-Pamphile, ont
mérité les prix en argent offerts
par l’Association des Eleveurs de
Bétail Ayrshire.
Le conseil d’administration élu

est formé de MM.Lauréat Bou-
langer et Laurent Fournier, re-
présentant des clubs du comté de
Montmagny; J. Castonguay et P.
L'Italien, représentant des grou-
pes du comté de LIslet; J. R.
Pelletier et J.-Jules Bélanger, re-
présentant de ceux du comté de
Kamouraska; le Rév. Frère Col-
pron, de Sully, ainsi que M. J.-A.
Malenfant, représentants des éle-
veurs du comté de Témiscouata.

Les membres du bureau sont :
MM. J.-R. Pelletier, régisseur de
la ferme expérimentale, président;
J.-J. Bélanger, de StiAlexandre,
vice-président: et Bruno Gaudet,
de Ste-Anne de la Pocatière, se-
crétaire.
MM. Georges Bouchard, M. P.,

du comté de Kamouraska, F.
Champagne, agronome régional,
L.-P. Bois, cultivateur, Je Rév. M.
Tardif, de l’Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne; R. P. Sabourin, chef
de la section des productions bo-
vines, au ministère de l’Agricul-
ture, et Jacques Berthiaume fu-
rent invités à adresser la parole.
Le Conseil d’administration a

adopté un programme d'action qui
devrait beaucoup stimuler l’éleva-
ge régional des bovins pur sang
de race Ayrshire très vulgarisée
dans cette région de la province,
où les éleveurs sont dotés de trou-
peaux de très “haute valeur, no-
tamment ceux de la Ferme expé-
rimentale et de l'Ecole d'Agricul-
ture, vacheries où se développent
des sujets reproducteurs apparte-

nant aux meilleures lignées de cet-

te race bovine.

Le travail de la Croix Rouge
est incessant et se continue nuit
et jour.

 
 

A VENDRE
Pour livraison immédiate seule-

ment, sous réserve de vente anté-
rieure, 1000 feuilles de Toiture d’a-
cier galvanisé ‘“Tite-Lap”’.

Eastern Steel Products, Limited,
1335 avenue Delorimier, Mont-
réal.
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CITE DE GRAND’MERE

Le Conseil a accepté la soumis-
sion de 97.79 d’une banque : de
Montréal pour l’achat d’une émiss-
sion d’obligations de $152,500,
portant intérét au taux de 4 pour
cent et échéant du ler novembre

1940 à 1954. .

REORGANISATIONSDEFI-

NAINCES MUNICIPALES
Des plans de réorganisations fi-

nancières seront présentés aux cré-
anciers des municipalités suivantes
le 20 décembre prochain : Paroisse
Saint-Henri de Taillon; Municipa-
lité et Commission scolaire de
paroisse Saint-Camille de Lellis:
Corporation scolaire du village de
Sainte-Anne de Chicoutimi.

ACADIA APARTMENTS

LIMITED

Une assemblée des détenteurs
d'obligations 6 1-2 p. cent premiè-
re hypothèque échues le ler sep-
tembre 1939 est convoquée pour le
7 décembre prochain. On deman-
dera aux obligataires de passer u-
ne résolution extraordinaire dont
les principaux points seront les sui-

vants : (1) diminution du capital

de deux cinquièmes compensée par
le remboursement d’un cinquième
du capital, l’autre cinquième de-
vant être remplacé par des actions

ordinaires. Les nouvelles obliga-
tions porteront intérêt à 4 p. cent
et deviendront échues le 1er sep-
tembre 1959; (2) annulation de

tous les coupons d'intérét non pay--
és; (3) toutes les obligations 7 p.

cent deuxième hypothèque ainsi
que les actions privilégiées seront
remplacées par des actions ordinai-

res: (4) les détenteurs actuels

d'actions ordinaires recevront une

nouvtlle action ordinaire pour dix
actions présentement détenues.

DUPUIS FRERES LI-
MITEE

La compagnie a déclaré un divi-
dende trimestriel de 1 p. cent sur

ses actions privilégiées au dividen-
de cumulatif de 6 p. cent payable
le 15 novembre 1939, aux déten-

teurs enregistrés le 31 octobre. Ils
recevront en plus un certificat de

dividende de 2 p. cent payable le
30 avril 1940 ou négociable en

 

 
| son de la documentation intéres-

| sante qu’elle donne.

marchandises aux magasins Dupuis
Frères. Si l’on considère ces deux

versements, les arrérages de divi-
dendes s'élèvent à 31-2 p. cent
par action.

par L.-G. Beaubien & Cie
Limitée, 84 ouest, rue Notre-
Dame, Montréal.

I} nous fait plaisir de recom-
mander à nos lecteurs une nouvel-
le publication qui est appelée à
prospérer de plus en plus en rai-

Le Documentaire est une revue
mensuelle contenant des écrits ins-
tructifs sur les sujets les plus di-
vers. Toutes les classes de la so-
ciété seront intéressées à lire cette
petite publication canadienne.

Lisez “LE DOCUMENTAIRE”
tous les mois. Pour l'abonnement,
s'adresser à Québec, “Le Documen-
taire” Case postale 262. Abonne-
ment : $1.00 par année. Exemplai-

QUEBEC
DEPART: SAMEDI, 2 DECEMBRE, par tous les trains.

DIMANCHE, 3 DEC. par les trains du matin où ils circulent.

RETOURjusqu'au LUNDI,

re

 

ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY A

MONTREAL #505
$105

4 DEC. par tous les traine.

 

CANADIEN

 

Tarifs réduits de destinations intermédiaires.

Voitures ordinaires. — Renseignements de

M. T.-A. FORTIN, Agent local du Canadien National—Tel. 4

 

NATIONAL
 

 

Dans un élan de vif enthousias-
| me, l'Association Libérale de Qué-
bec-Est a célébré la victoire du
25 octobre, au cours d'un ban-
quet aux huitres, offert samedi
dernier à son député et ministre,
l’honorable Oscar Drouin. Elle a
voulu joindre dans un même :é-
moignage d’estime et de gratitude
l'an des principaux art‘sans de
cette belle victoire, l'honorable
Ernest Lapointe, minsitra de la
Justice, qui a été l’hôte d’hon-
neur de la soirée. Tous les Jépu-
tés de Québec et de la région, y
compris le très honorable Wilfrid
Hamel, ministre sans portefeuille,
représentant de St-Sauveur, for-
maient couronne autour des deux

 

L'honorable Wilfrid Girouard,|
procureur général, a déclaré, que
malgré toutes les pressions qui
sont faites, l'admission des enfants
aux cinémas demeurera prohibée.
La loi actueïle demeurera en vi-
gueur sans modification,

'M. Girouard assistera, samedi,

UN HOMMAGE
TCHEQUE A
LA FRANCE
On vient de rééditer à Prague,

en 2 jolis pctits volumes, les ‘“Chan-
sons de la douce France”, que M.
H. Jelinek traduisit et publia il y
a une dizaine d'années Tous les
lettrés de Tchécoslovaquie souli-
gnent le remarquable talent avec
lequel l’écrivain a su rendre dans
sa langue nos mélodies populaires.
L”“Europe Centrale” de Prague é-
crit qu’il a réalisé un vrai mira-
cle : “Nous ne croyons pas qu’en
aucune langue étrangère un Fran-
çais puisse lire une version du
“Bon roi Dagobert” ou de la ‘“Lé-
gende du roi Renault” qui offre à
un tel degré l'impression de quel-
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QUEBEC-EST REND HOMMAGE À
E. LAPOINTEET0. DROUIN
Le banquet aux huîtres organisé par l'Association Libérale de

Québec-Est a obtenu samedi soir un remarquable succès. —
Les députés de la ville sont tous présents.

 

héros du jour.
M. Lapointe a laissé parler son

coeur dans la trop courte allocu-
tion qu’il a prononcée. “C’est une
des belles manifestations de ma
carrière publique, a déclaré le mi-
nistre de la Justice, comme il fen-
dait les rangs pressés autour de
lui pour se rendre à la table d’hon
neur. Le ministre a échangé de
chaudes poignées de main avec ses
amis qui l’ont félicité du succès
de sa campagne;

taines de convives qui remplis-

saient la vaste salle paroissiale de
Limoilou.

L'ADMISSION DES ENFANTS
AUX CINEMAS CONTINUERA
D'ETRE PROHIBEE PAR LA LOI

a Montréal, a la réunion du Bar-
reau, au cours de laquelle le bâ-
tonnier sera choisi. Le procureur
général, accompagné de son se-
crétaire, M. Maurice Meunier,
passera la journée de lundi à ses
bureaux à Montréal.

 

Les Etats-Unis échangent a-

vec l’Angleterre trente millions

de coton pour autant de caont-

choue. Nous aurons des pneus

et dps ballons.

  
 

Obtenez ce beau set de-Toilette GRATIS?
Fini en bel émail de couleur: la bordure-et les
poignées sont de métal brillant finis comme en
argent. Très Joli À regarder et en même temps
pri le et dura
Donné GRATIS ct port-payé en vendant des

Cartespe Noël-et de, Ja Nouvelle Année pour
34,00. Ecrivezzasud‘hui. N'envoyez pas d'ar-
gent. ‘CADE. RA pour la promptitude,
Les GENS de ia MEDAILLE d'OR, Dept. 217
1440 rue Ste Catherine Ouest, Montréal

 

 

et sa présence

a communiqué un visible courant %

de sympathie au milieu des cen- *

 
 

   

 

        

  
   
    
    
   

 

  

   


